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AVERTI S SEME NT. 

. . « » »» • 

CEttt Dénonciation eflunt de cts Cri^ 
fifHis piges & mefuréîs , cfui forment 
le gOHt/ans blefier ni U charité , ni la 
henfeance , & d^m ferpmne rla droit do 
S'offenfer. BUe a d'aUrd été imprimée em ' 
tioUando , ck l'jIntkêMr fait étendre ifH'il 
Va compofiâ , & W a cru la devoir réim^ 
frimer en France . pour ta rendre plus 
ntiU j en la medmne^ plus comrnuno. 
Il y a tûHte apparence qut les Ecrivains d§ 
Pon-Moyal no dcmeurerom p.oint dam /# 
pence : ce fer oit avouer ^ue lopins famtum 
& lo pins l& do toiiii lesérsMvrag^osoft u» li^ 
n^ro affeTipéneflimable^ & cette forte demo^ 
defiion^e/i^noros de leur caraSere . VAu-^ 
ihenr de la Dénonciation paroU^de fort irt • 
fé trop convaincu 4c ce qt^il avance fur lo 
* U, Livre dn P .QHefn^l . four vouloir recU'- 
ierifSiL'HpoH^eravraifemhlablementla cri'- 
titjue plus loin que Us éjuatre chapitres , s'il , 
fo voit contredit dans les conclufions , éjuil 
a prtfes contre tout l'ouvrage, uiivfil'on ta 

f^irunt^aem littéraire des plus interof^^ 

Au 
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e[ne de di/fjter mh Chtfd'un parti ctltbre 
& pHlJSatit , ttr4n^ tfu'U tuni dans l'Em- 
pire des lettres. Quelque fenfibU (jne puiSe 
être à cet M^fiskrf là ntceftté de fe dèfenr 

: dre , il faut qu'ils ejia 'em defepojieder, 
& tfu4 l'ètsmptèiiM DiiwKiénitr.ils Uîfr 
fent Us déelamatipt» & les iHutaives-, ppnf 
ftire ptrltrU rsifirn [ndt. La repus Ation 
d'EcrivMtat modirfK. Iner ftre» euttunt 

' d'hmuuf , & kmr e(l dttfi neceffAire qui 

UreputMtjçaÀ'Eerkumm ac^ Ùr.M»- 
fit , dont ifs feint féhuv avec juJUct , </j 
doivent profiurïU l 'ôçtu^fiw pnftntti ptm 
d'un çiti ec /gjtHlf vifndrMiit à 
ferdrt di i'ànta* 




LE NOUVEAU 

TESTAMENT 
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DU 

PERE QUESNELi 

DENONCE* 



L'A C A D E M I E 

E R. A N C O l S E. 



MESSIEURS. 



KO M A 



E fuis un François coQ^ 
liU ^ tout étranger (]uc )c fuis 
Uns ces Provinces , où le ha- 
îird nda conduit. Je luis uc 
avec de rincif nation pour les 
Lctcus ^ 6c \ày toujours emploie à IcscuU 

*inriX^ ce que ma Piufiflion nu doaaéde 

• • « • • • 




t 

loifir. Je me mêle peu d'écrire ^ mais je \iâ 
iicaûcoup ; ôc c cft en lifanl que ;'ai acquit 
un peu de goûc , pour difccrncr les bons ôC 
les mauvais livres. Voila > Meffieurs , tout 

ce que je puis vous apprendre couch^or ma 
per?bnnew 

Je fcns que le re^peâ dû à un Corps au(ï] 
llluftfcquc Je votre , cxigcroit de moy quel- 
que choie de plus. Mais vous ércsquaran-^ 
îe j tS& entre quarante pcrfarics , merric 
trcs-fages ^ Je fccrcc fue-il jamais bien gk]r>« 
dé î ïl mcft cependant d'une conftqucncc 
iûânie » que mon nom demeure inconnu 
au parti de Port-R oyal ; & vous n'en diA^ 
coovicndxés pas » MeiScurs » conncidant 
comme vous ùitcs , que leur crédit s*crcnd 
plus loin que la france«J*erpere donc que 
vous daignerez rn'écoutcr , tou'" ma(quc 
que je fuis » attendu rincerêc que j'ay à ne 
me pas faire voir. 

" TaniLis que Rome , Me^Hcurs » eftocw 
cupée à examiner les Reflexions Morale* 
4a P. Q^partapporr à la mauvaife dodfcri* 
nc^quon laccufe d'y enfeigncr , il mcft 
venu en penlcedevousdcfcrcr ceJivre iSC 
je vous le défère en cfFcr comme rendant à 
érabiir le faux dans les penfées , ia barbarie 
dans Tclocution , la négligence , l'obfcuri- . 

le ^alimauAS d»» ie ftilc i cAnn mot- 



« 
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tomme un ôuvragc capable de cof tomptclc 

goût de U conipoâtton fi ançoiCc. 

-Car il n en eft pas de ce livre , Meflicurs^ 
comme de bien d'autres > en qui on trouve* 
loitlcs mêmes défauts. Celui ci cft entre 
les mains de tout le monde *, il eft regardé 
par la multicudc comme un ouvrage incom- 
parable : ceux même» qui en jugent fainer 
xnenr^ n ofcroient dire ce qu'ils en pcnfcnt. 
Et quel ravage ne fait pas dans la Rcpubli^ 
que des Lcctrcs un ouvrage médiocre ^ 
cftimé cependant , & contre lequel la pré- 
vcntion prcfque générale empêche ôc qu'on 
(ne parle , ôc qu on ne foit en garde ? Peut- 
(on douter qu il ne icpandc le venin du maU-. 
Vvais goÛDdans les efprits î Si le livtedu P. 
Q^eft tel que je le prétends , il ne vous cft 
pas permis , Meilleurs » dans la place , que 
voub occupes , de demeurer tranquilles à la 
\ûëdcsroaux,quilpeut produire, 

il ne faut poiw le tafsûrcr icy fur ce 
qu'on ne Ht gucrcs les livret de pieté que 
j)ouren ctreinllruirs & édifies, ^Mcfllcucj 
•de Porc- Royal feroicnt eux-mêmes bicà 
fâches qu'on ciût pouvoir fimplcracnt ap- 
prendre dans ieûrs ouvrages à bien vivre, 
& non à bien penfcr , à bien parler , à bien 
écrire. Ces Ecrivains , peut être un peu 

♦rop i vÔKc préjudicç , Mtflicuis ^ ^ 



Di 



, th quciqdc Toftc ren«ius les AtbiCfes du bel 
efprit & du beau langage. On les regarde 
au moins affez commancmcnt daiis le 
monde comme des guides (curs en ce genre. 
Combien donc fera contagieux le livre,doiiC 
il s'agit, le pius lu , le plus vanté des livres 
de Port- Royal , s'il fc crouvç en même 
tems qu'il foie un des moins eftimabics uout 
la manière, dont il eft cciit, ôc pour le mta* 
Yâis goût, qui y domine? 

Il cft vrai que «|uclquc$ personnes , mè- 
ne parmi ceux, qui approuvent ladoilrine 
du P. Q^nc font d'ailleurs que peu de cas 
de foD ouvrage. Mais ces fentimens font fe- 
crct? , & ne détruifcnt point cette câi«e< 
cammane, que la prévention à fçû procurer/ 
»tt livre, Ôc qui le rend fi dangereux. Ain-/ 
fi,, tout ce que doit produire ce jugement 
(scKt , c'cil f. MeiSeurs , de vous £iice dire 
plu* hardiment le vôtre. 

Au refte , le jugemeoct^ur )'o(ê vous de- 
mander au nom de la Republique des LcC-. 
très , &.pat l'afTiâion, que vous lui devés 
comme /es principaux membres , vous pou* 
vet^McSisuts , prefque Tans travail vout 
mettre en état d: le rendre, /ûremcnt. J'ai 
l'honneur de vousenvotér le pcocés , pour 
ai:j(î jirc, tout inftruit : Sc ce qui peut vou» 

4«coûcct »a plus , c'cft uae h&ite ou dçu« 
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achacon levoui^pour k lift 6c iVxamiaet 

en particulier » autant de ccms au Corps a& 
femblé^pout recueillie les avis Se pour pro« 
Ooncer, 

Non y Mcflîeurs ^ je ne to^ propoft 
point ici une multitude de volumes à lire 
& à examiner : Se j'ofe dire cependant que 
par^n travail de peu de jours ^ je vous ai 
mis en état de prononcer en peu d*hcure|^ 
Itir tous cfi voluoics ^ ôcdclc faire avec 
pleine connoilTance de cauiê. Voici coaH 
me<it. 

Le livre^ dont il cft quéftion ,^tant d u/f 
bout à l'autre de tmème efpece fie ;!e mèmd 
goût , il e(l clair qu'on peut rûrcmc.c jugeC 
de tout 1 ouvcage ^ pt une prcie .!c Toa^ 
vrage même. J ai donc pofè pour principe 
que ce livre devait être eftimé tel pour U 
manière de penfer & d écrire, qu'il fe troa« 
voit être » non dans quelques chapitres ti^ 
rez comme plus négligez que les autres ^ 
. mats <|jtiis le premier chapitre de chaque 
Voluqie , par exemple ; chapittes , que Ton 
ttivaille avec plus de foin » comme devant 
icrvir , pour ainû dire » de montre. Cela 
•ft évident ^ & ne fcauroit être contefté^ 
par aucun homme de bônne foi & de boq 
ièos. 

te principe poft , te me fuis mis à cxa*. 

0 



f 



»îner les Rcflexious du P. C^ruf îc pre- 
mier chapicie de chacun des quatre ^van« 
gilcs , & à y faire mes Remarques par rap- 
port aux pcnfécs & au lang igc. Mais repa(^. 
ianc Tur Remarques » & les crouvaac 
toujours Dicn fondées ; comparantle nom-; 
bredw S Réflexions avec ietiombrc des fait* 
tes réelles, que je croiois y appCrccvoir^ 6C 
Jtrouvant celui-ci bien fuperieur a celui- là » 
l^ai pofc un fécond principe qurvoici , 8C 
. qui 0 cft pas moins incoaceftabie que le pte-' 
niicr. Un Ouvrage, ai- je dit, oùTAuteuc 
^rerqueàchtque ligne donne lieu de lere- 

Î)rciidie , foie par rapport ï la jufteffc & à 
a stiïtk des penfées , foit par rapport à 
rcxàâiwde &: à la pureté du langage, n'eft 
pas an ouvrage bien écrit } &: s'il étoit nean* 
moins eftimc comme tel, il fcroit dés- là itrw 
Animent ' contagieux dans la Republique 
des Lctcrcs pat le mauvais goût, qu'il ne 
pourroit pas naanqucr d'y imroduire. 

Ces deux principes étant reçus, comme 
ils ne /çaaroienc manquet de l'être » que 
vous rcftc-t-ilà faire , Mcflîeurs, finonda 
|etter les yeux fur les. Remarques , que jdl 
^rcns la liberté de vous adceffer î Au mQs^ 
ment qcfe ces Remarques vous paccltfonc 
|ufte*J , comme ycfpcrc qu'elles vous le 

^acoÎKQQC au prctniec coup d'oeil ;i Is 
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«rocéi da V, Qacfncl Te trouve achevé , Si 
rActêc renfermé dans ce coure raifbnne^ 
IDcnr. Tout le livre des Reflexions Morâ^ 
Us doit certainement être declaté tel poijt 
lamaniere décrire que font les chapitres ^ 
qui en commencent les diffcreni volumes ; 
car quelle a^p^^cnce y a-c*il que ces chapi*- 
tres fufTcnc juftement les plus fbibles ! Or 
ces Chapitres font pleins de chofcs rcpié-- 
henfiblcs , fcit du côte des pcn(ces , (bicda 
côté de lelocutioD : on n'y crouveen ce 
genre ni la juftcfle , ni la pureté ni I cxac- 
citttde font les bons livres. Le livre da 
P, Qucfncl ne doit donc pas être mis en ce 
sang » & il cft de rintcrêt public qu'il fcit 
connu pour ce qu'il cft y afin d'arrêter la 
contagion du mauvais goût. 

A la vcritc, Mcflîeurs , les Ecrivains de 
Port Royal ipnt de caraâere à marquer du 
rcircntiinenc , en vous voiant recevoir ma 
Dénonciation .; car je nefçai s'ils.ne fouiFri* 
font pas plus impatiemment encore de fc 
:voir attaqués du cucé de reiprit & du bon 
goût , que du côte de la laine doittine^ 
Mais la craidte vous fèroit-ellc oublier ce 

Sue vous dcvésà vôtre rang ? En qualité 
'Académiciens vous çtes chargés demain- 
tcnit en France la pureté du langage & 
U bon goût de U cgnjpttûtiaa, comiuft 



tes PaftcufS font obliges ic maîntcnîr 
dans ÏEglifc^ la pureté de Ja doâiinCè 
Oui , vous éces cuns la Republique des 
Lettres des hommes publics , fat lelquels 
clic fe repofc de fes intérêts. Jofè dite que 
ce feroit les trahir , que de vous taire daot 
les circonftances prcfentcs. Peut-ccre mê- 
me auriés^vous dû parler plutôt , pour ne 
fas voir Port-Royal ufurper dans les Dîc« 
tionaires une authoricé » donc yous devés 
être jaloux* 

On /çait^tt'il £iUut autrefois toute Fauto» 
ïitc d'un grand Miniftrc , pour obliger vô- 
tre Académie à critiquer une pièce d'un de 
Ces membres ^ & qu'elle eut autant de peine 
a s'y refoudre , qu elle acquit de gloire en 
rexecutant : Mais Unes agidbit point alora 
de Tintcrêt public comme aujourd'hui. On 
connoiflbit les défauts du Cid en même 
fems qu'on en admiroît les beautez : & cet* 
te pièce » que tout le monde reconnoiûbie 
érrc , ou contre les règles , ou plutôt au 
dcflus des r^les, n avoir rien deconragieux» 
Ici ceft un livre, qui étant cxtrcmcmenc 
répandu , peut porter le poifon dans tous 
ies efprits. 

Après tout , Meffieurs , fi vous ne |ugéf 
iioint qu'il vous convienne de prononcée 

ubliqucment bu ki livres Je ceàc de pour- 

fuivxo 
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ûxinc un f ugemcAC : roitîs jç vous denan^ 

comme à mes Maîtres une ioflruâion Tui: 
les Remarques ^ que j'ai Thonueur de vous 
envoyer. Ce n*eft plus TOuvragc du Pcre 
Quefnel ^ que je vous dc6re ^ ctfti cxa** 
. nen^ que j'en ai fait i & mon propre Ecrir, 
iguc je vous pré/ente » pour être redredc 
par vous* Ce font des doutes ^ que )ai Tut 
Je ftile, ÙLi le langage ^ & dont jevous de* 
mande v^rrc^avis. II n'efl pas même befoia 
cjoclbus voua aflemblîés y pour me fatif- 
Âii^e ^ il fujSicqu aiam iû chacun en parti- 
culier les Remarques , que jofc vous adrcf- 
fcr> vous ne me condamniés ni de ttmcrir6. 
ni d'injuftice. Ces Remarques ont été fai* 
tes fur Kédition en de if^^. c'cd la p!us 
belle de toutes ^ & on y a corrigé bien ces 
fautes de rAuteur ^ qui fe trouvent dans 
d'autres éditions : mais ii paroi rra éton- 
nant qu'on y en ait iai/Ié ic prodigieux 
nombre , qu on va rapporter , fai)!» compter 
celles , que des yeux plus habiles ^ plus 
éclairez y dccouviiionc encore^ 



t 
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R E M A R au E S 

C R I T I CLU E S 

^VR LES REFLEXIONS 
Morales du premier CluAfitrc 
Àc S, Matthieu* 

VERS. I. L^Evan- N dit bien Tk- ^ 

giU eft Vhifi9ife kJ nion des 'juifs ^ 
de UfrnMan du Rei- des Gemils dans Ufoi » 
AUme de Dieu , qui eft mois non pas U V0ca* 
VEglife , formée far la tion des fuifs de» 
vocation ^ l'union des Gentils dam U fou U 
^uifsé^desGêmUidât^s Êtudroic cependant 
tfm mime fiié qu'on pût dire égaler 

xncnt l'un 3c Tautrc , 
pour fauver ici la con- 
îtruâion. Cette irre- 
. ^ gularité dans la pre- 

mière phrafc d'un li- 
vre , ne prévient pas 
les elprits en faveur 
^ de rexaâitudc de 

l'Auteur. 

mcn\e. C\Jl lé £,a vie voyagere de 
^ reUtion deUn)ie voya^- Jssvs^ Christ n'cft 
^«^^r^iit Jesus-Christ pas une exprefltoa 

fondateur de cette Bgli^ connlie en nôtre Lan- 
feJigurUfarAiraham, gue* Ce dcbut faic 
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TïXTE DU p. Qj.' Rem. CRITI^ n 
defis so»qiêéêisfigth craindre de reiKon^ 
rffs far d$ pn^ Crcr plus d'un mot 
/^ii» > • ' • barbare dans le cours 

de ce grand Ouvrage^ 
Là m&me. dfi U la plupart des Le^ 
'€ûmrd9 de lUioption ifteurs ne m>uveront- 
ie$ enfam di la pro^ ils pas ici une obrciui- 
.ntefi faite a cê^ daHM te, j^rclfembkbieu 
X^audi SéiiUu \ M galim^ias ? Mais 

trouveront - ils c[nc 
, , . cette phraft , i^jftns 
, . . diUpêmfiefaitêaA^ 
kfaham ^ k D^wid, 

fi>it firancoifê > On dit 

que les CÎuccicns font 
tes ênfMiiiel^fwmifiîl 

' ' «ffrfl line erâreffioA 
t iSàipcrée par Si Paal: . 
,niaî$ il ne s'enfuit pat 
<]u'on puiiFc dire des 

Chrétiens , qu'ils font " 
/ hsinfamdelaframejîê 
fixité a AhédMm ^> ^ 

- fêfdttton , félon l'ex- 

; preflîonde S, Jean ^ on 

-, , . ne s'avifera point de 

* ' dire poiir cela qu'il fut 

. , fili delà fefdition Anmn^ 

. f ^^'^ 'Uî PrùphiUs r 

. * QUÊuriféêpar /on crime* 

La mime, t^j^te Je ne voi point dans 

ttmfiUtiôn de trouver ici ces paroles , J e s, 

les Jeux titm, patlej^ fils de D4Md ^JUm'A-^ 

fsuls mus fimmes k AraksmMs deux titr^» 

nsfs , 0 j£S>ys i.Jt$ dont ^arle rAutçur^ 



premier eft le choix ^ 
l'adû^tion lUtnelle de 
votre Pere , qui devient 
U notre ;ér le fécond vo'^ 
tre grâce ^ votre Efprit 
fhi nous undm vos 



^ 0 » » 

VcvCi^Cetfe gtned^ 
. h^ie fiit connaître que 
Jisus^.., le Prince 
0* i^uuteuf dé U paix 
€^mmi fiUde David. ^ 



9 




4 

t^^jcn&mCr Afiteur 



Rem. cRiTiqr^ 
non plus qufe beair-^ 
coup de belles choies 
qu'il ^ c/Ikyé d'y faite- 
voir, " 

Adoption de votre Ps" 
re. Le P. Quefiiclirc 
veut pas dire que le 
IP; Etemel foit àclop té: 
cependant ce nior ^id^ 
0ption doit ic prendre 

Failîvement^ ainfi que 
Auteur l'a pris liii-< 
mcnie peu cfe lignes 
auparavant^en diûnt 
l^kdoption des enfans de 
fa promefii 

David fut un Prince 
belliqueux , &. fes 
guerres continuelles^ 
renipèciierent debâr- 
tir le temple i hon- 
neur, qui fut refervc ^ 
aupacifiqueSalomoïu 
Ce qui étonm leplus^ 

c'cft que leP.QucCicl^ 
qui faic ici Jésus- 
Chili s r Prince 
Auteufdela paixeom^ 
me fils de David ^ vient 
de dire dans Tarticle 
prccedcnt que rEvan-* 
~ giie cil la retaiicn des 
conquêtes rfey.tS, . 
ré e par celles ds Ddvidm -^^ 
Ce n'efl: point comme 

fil$ d'Abraham que 



Digitized by Googlcj 



Cr9<f»5.«.. €ênnn$ fils 



La même, c*^/* 
VEglèfê cmm fiU i9 



C. eft aitteor de k foi^ 

autrement tous les en- 
fans d'Abraham fe- 
roienc auteurs de ,1a 
foi. Mais ce n'eft 
point non plus com- 
me fils d'Abraham 
qu'il peut être appellé 
le pere des croyans; 
précifcmcnt comme 
fils d'Abraham il n'cft 
pas le pere de tous 
ceux , dont Âbraharn 
:t été le pere. David 
fut fils d'Abraham, 
peut-on pour cela le 

Ïualificr de pere des 
Iroyans ? Jésus- 
Christ ne peut 
donc être appelle Au-* 
Uuf de U fût . fefi du 
CT^j^»!', que comme 
le tjpe^dont Abraham 
ne fut que la* figure. 
Comment jlc. eflr-r 

il Chef del' f frit fi plu- 
tôt comme fiU de fa-^ 
coi , que comme pis 
Airahumt 'i^Ifa^ic^ ^-j* 
de Détvid f De plus , fi 
la qualité de fils de Ja- 
cob entraînoic apréç 
foi celle de Chef de 
rEglifcr, tous les en- 
fans de Jacob feroicnf 
Chçfs de rEglifc, 



14 TiXTËTSityP. 

Vcrf. 6^ On s'emete 
A^um naiffanu siMftre , 
ftutrttre flm mminelr 
le que les autres aHX 
y ehx de I>iiik 



là même. Zi^^tM^ 

^epe humaine entrent 
dans la famille des An" 
€hf!S du Fils de Dieu 
inearné : mais il n'yeth. 

trer4 pas lui - même 

^u*clUs tien foiem yir- 



Vcif. If. Qui "VOUS 
^iafendés , o mon 
veurt f orgueil ^la va* 
ni té des hommes dans 
hnr généalogie^ voulant 
tien en avoir me com* 
fcfie d*$me longue Juite 
d^^eckeurux 



9 

Hem. critic^ 

Une naiiTance 
ftre ne fçauroit ittc en 
elle-même plus cri-i 
minelle aux yeux de 
Dieu , qa*uae naiifaii'^ 
ce ob(cure« 

En iàCxnt les autres^ 
le P. Quefncl {bus-cn- 
tend naijfances, ôc doo* 
ne parla un plurier à 
un nom , qui n*cn a 
point dans le fcns ^od 
il le prend ici. 

£ft-il jamais renii 
en' penlée de dire 
qu*un homme fiit en'- 
tré dans la famille de fe$ 
Ancêtres , pour figni- 
£er qull eft né ? A« 
t-on jamais dit en 
France à la nailFance 
de nos Princes qu'il 
écoit entré un Prince 
tlans la famille Roya^ 
le. 

Il fcmble que lePp 
Quîûiel domie ici onç 
trop manvaife idée 
des Ancêtres dejE s us- 
Christ , parmi lc£* 
quels il fe trouve beaa« 
coup de âLintsPatriar<« 
ches. Ce qui eft cer- 
tain , c^eftque famo^ 
xale porte à faux , 
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mes dans leurs genca* 

logies n'cft nullement 
confondue ici jpar les 
pécheurs, qui ie noo* 

vent dans celle de J.C. 
Ce n'eft point de la 
lainteté , mais de U 
noblelTe de {es Ancè^ 
très qtf un homme en- 
tête de fa généalogie 
fe pique de faire preu^ 
Te, Ceux des Aucê«i 
tresdejESUs-CHRisT, 
qui furent pécheurs ^ 
furent de puiilànf 
Rois : c*en e(t aflez ^ 
jour flatter rorgîieil 
& la vanité des hom-* 
mes dans leurs genea^ 
logies. Voila donc àk 
la morale perdue. 
Là même, J^'yfai^ L'Auteur devoir 
/r«/ ewfr^r ( dans fa ge- bien excepter ici la 
' tieslogic) aucune fem-' iàime Vierge ^ qui eft 
HM > ^jui ne foit en de nonunée <uns la ge-« 
enanvaife vie^ en étraU'^ ncalogie de J e s u s- 
jf/Ête^ Ch&ist. On n'accu- 

fe ici le P. Qj^que de 
s^exprimer pett en«< 
âcment. 

Verf. i^. Ileflpere S^fofeph efi U fers 
di Jésus , non comme de.^zsvs , non comme 
d'm fiU éuhpHf, eu m effet de fa fécondité» 
d^un effet de faféewdi^ Le terme de ficmditd 
^ té : mais comme d^un eft ici appliqué a S* 

/mif Mi4tk wm dH J^ij^gh çooj^ç i'ulag^ 
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S. EffTit Mns un fonds, de nôtre langue.Kou* 
gui lui appartim, difons d'uni femme 
dmt tleft devenu lepro- gui a beaucoup d'en- 
fmt4ire (dr le maria- Uns , cju'ellc a de la 

fécondité j mais on ne 
dit point la même 
chofc de fon mari. 

Mais comme d'jiiê 
ftmu A-t-on jamaii " 
dit , être le peu d'm 
fruit f 

D*tin fruit né par U 
'Vertu du S. Ej^rit. Oa 
diic d'un fruit qu*il eft 
froduif , & non pas 
qu*il eft né. 

Dans un fonds , qui 
lui appartient A quo^f 
• rapporte ce Sc- 
ion k conftrudion , 
c'cft au S. Efprit j le- . 
Ion le bon fcns , cVft 
a S. Jofeph , qui cî> 
bien loin de li. Maiî 
^^'cft-ce pas donnet 
un peu dans le pré-- 
deux . que de dire da 
Icin de Marie , que 
c'cft unfon iscjui ap" 
farttent a S- fofeph , 
dont il eft devenu pra^ 
pietéLire par le Marta/f»^ 

Là même, t,a tfua- Pour parler corre^ 
fitéd'Epo!ix de Mar^ itcmcm il feUoit diiW ^' 

ffilefojj^dfmnf ditm^ 4f la ^r^nd^nr de ^ 
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Texte DU p. cmti^ rf 

fe$ hi grandeufi de S.-^ Jofeph: 



^offfph. ^ Cêfi par elle 
qu*tl efi le chef de U 

imUc de Jf.$vs^ 



£1 m&mc. Il efi 
^Intendant de l'édf^cé- 
ii9n^dH FiU mi^i dê 



Irâxncme. Jtépdrt 

itofts Us états t il efi le 



t^efiparette. Selon 
les règles , ce pronom 
elle doit fc rapporter 4 
Marie : TAiitciir It 
rapporte neanfnoinf 

i la qualité d'Epoux. 

Jl efi le chef de lafa^ 
mille de Je s US. Si Si- 

JofepE cfl le chef àm 
Si famille , comme 
dit le P, c'cft i 
proprement parler 1» 
Btmille de S. Jofeph^ 
& non la fainillc 4^ 

J £ s U S« 

Voici me cliargtt 
de la création dn 
Càron ne comtoft 

point dans les^mai*^ 
ions des Grands l'im» 
Htfdant de Védueatiùm 
êb$ fiU' Mais cft-if 
décent de donner à 
Jbsus-Christ , qui 
ctoit la fitgeiTe te Im 
Êiinteté mftme in-* 
carnée , un Intendant 
de fin édiécaticn / L' Aa« 
ttuï n'a pas alTez pc& 
ce que iignifie en n^ 
tre langue éducation. 

On ne devine pSL$ 
bien ce que c'eft que 
les états ae la chair dm 



UmjieYaîêHf de/est^ Jesvs^Chui^t^ 
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.f« Texte DU p. a Rem. eitmo, 
fimi ( ies myftmî delà ' la Transfiguranon, 
fhdir de Jésus- la Flagellation , le 
C ii & 1 5 T. ) Crucifiement du Sau- 

ycur,font aufli bic que 
Circoncifion des 
myftcrcs de ^ chair. 
/ Or ces myfteret , 5^ 
Jofcph n V» a été ni le 
ténaoin , ni le mini- 
Are , ni le coopéra- 
teur. Il ne fiOloic donc 
pas dire en ^cnentf & 
T * uiis rcftriaion que S, 
Jofcph a été le te-- 
moin y le aûniftte & 
le coopcraietirdes mi- 
ftcrcç de la chair 4e 
Jesus-C. Il paroît 
jufgu'ici guc le p. Qî 
n*eft comflaunémdnt 
niaflcz vrai dans fcs 
penfccs, ni affez juûc 
dans fcs cxprelEons. 
r^Cij.ZêsMtars II cft vrai qu*« 



- ^ ' ^9Êt ^-^w^w www „ •—v i*- ' »»» y wmw» 

été frmi$ , f «Vu X^ume^jéf^d'imeAU 

Jésus- Christ /r4»rf immuable. Maif 

dévoient i*àccerhpUY les ce ne font pas 

ffomejjes far l'éuùltjjè- vers états pat eh Upe$ê^ 

foeni d^Mr Etat ^A*m fie 4e' OUtÊ^tip^ z^^ 

MPfduwfe , d'une Ai^ paravant , quil'ontfait 

^Iténçe immuakU* voir , aiu£ que le dit k 
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' Textt tm P. CL 

t 



Vipmtnt de fa fofi^rité 

tiûn ^ là defoldtiên dfé 
feupU après la décadtth 

€ê dtURoUu$ém 



%■ * 

X ' 

i • » 



JRitn di m t cela 
$0h ce quiavoit été f rem 
ntiu Aucun des divers 
états par où le peuple 
de Dieu a palTc , n'a 
ccé le terme & le der- 
nier accomplilTcmcnc 
des Prophéties : mais 
la plupart de ces états, 
la fortie d'Egypte , la 
poiTeiEon de la Terre 
Sainrp,lavi<ftoire fur 
les Cananéens &ç, 
ayolent été promis/ 

'\Nil*ajferviJfementdô 
fa foflenté en £^ypte. 

Ce mot d'aJferviffe$Mttê 
n'ctt pas ffançois , fux 
tout pour fignifierla 
captivité d'un peuple. 
Mais comment la 
captivité. de ce peuple 
auroic-elle ejnpéciié 
que Dieu ne lui fufci» 
tat un libérateur ? 

iVi Utranslatim.^. 
de cè peuple : on dit en 
françois , U translation ' 
d'un Evecjue . d'une Fè^, 

te^d^Hnejiel%qtêeivoA\% 
cane dit pas là ttanf^ 

Utien d*un peuple. 

JVi la defolation dé 
€e peuple aptes ladécéi^ 
deneé de U /loyauté» 

Cette décadence de là 
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Royauté ctoit une it^ 
jnarques des plus cer- 
taines de la venîié du 
Aie/fie. Le P. Q. ne 
.doit donc pas être é- 
« . xonnc qu'elle ne Tait 

pas empêchée. 
Terf. A. té finU * S. Jofcph ne^pou- 
wgiUnu it S. voit pas fe défier de 
feth €0mme gardien lacfaafteté deMarie. 
de U njirginiU dê ii donc point 

/^arie , liéi fit eofh* cette vigUancc^quc lui 
moim qu'ilU éioit cn^ attubuc l'Auteur. 

Là même, c'^fi Ett-ce parler tOM 

pfimeEfifiiqMe'i^svit^ dément que de dire. 
Christ ^omme chef , que Jesus-Christ a ; 
^ Us fidèles comme été conçu du S. Efpric; 
fnembresJPM^^^fi^U conmu fils de Dieu f4f\ 
fommffili pét nature , nature t N*eft-cc pas, 
nous comme fes frères plutôt entant qu'h6-i 
par adoption, jne qu'il a été conçu, 

* ' duS. Efpriti 

VerC 19. Vne f^ffm Comment peut-oa 
^ trop cTi'dule un fiux juger que la palTioa 
; «/r de U loi U font eft trop crédule , &: le 
rfouventyieler » en ny . zele de la loy faux ^ en 
^ iaijfant^ voir que rf icelui qui ne voit Xjjfxc 
qH*eUe fermi^ di vci^ ce que la loy permec 

^eanco* de vengeance ? Mais 

^ • oiinecomprendpomç 

non plus comment ea 
' ne voiant que ce que 

]a loy permet , il vio- 
le la loy, ainfi que 

prccend k P» <^ 

Là 



Texte du P. 

U même. Cejt un 

f^encâ dans,. m mon 
fui'h fin exmpU 




» • r- \ 

• • ' * 

là même. X<< j^fe* 
^jtniere natjfance , fc?;a;- 
€eption de J £ s U s 
^Christ n'efi pas Wis 

. * . * * 



• - 
t. • 



C^cfl: ici un de ces 
endroits dclicars , où 
ic P. Q^auroit dû «n 
peu plus pefcf ce cju'il 
avoir â dire. 

C'efl À dire , IDiVtf 
nUhandfgmjg pfm mtx 
ftii s'Âbahdmneta k /iir, 
comme il i j eft abande-fU 
pé^ Ini^même : ce qui 
S»k Wi fens ridicule. 
$1 cér article n'ctoiç 
point feparc de rai;ri- 
cle précèdent , ces pa~ 
rgles, a fin exemple » 
pourroient fignificri 

Vtx^mple de, U feintjf 
Vierge : & alors, il y 
diUSOki; du i^ns^d^hs k; 
.pKrafc^. . 

Le P. devoir ii- 
fer de corrertion , & 
dire , la premrers naïf" 
fanée , eu plàtet la con'- 
eeptien de Jesus-C. 
Ctr , à proprement 
^parler,, iln'y^^uUinc 
nailfanc^ & une (hrie 
corièeption de Jes us- 
Christ. Sa nailî'ance 
n*cft point app^Uce 
dans nôtre langue . 
conception , ni fa 
conception appellcc 
naiil'a^cc. Le jour de ^ 
l'Annonciation T. C» 
C 



' ^ - ' fiic conçu du S. Eipnt 
• • • Jatftsïc fein de 

^ ' rie, &rneuf mois jjpré^ 

- • ^ l il naquit d'elle. C'cft 

' ait! fi que j'ai toujours 
oui parler én firânçois» 
tÀ même. C^êfi ftnê • ' Je fçai bien qu'on; 
Jmble confoUtion a S. dit , a m'e(i une conjO'* 
jfoftfh de fe voir a/suré lation^ mais je.doutc 
de' U fidelhé de fin qu'on puiflfe dire, ^V/l 
^foufe , ^ iê la fanUe^ une cmfilatUn a S* f»* 
té de l Enfant , c[u^§1l9 Jlph. Ce qui cft cer- 
^ormt dam fQn0nm 1 tain, c'eft que leF*' 

devoir dire ici^ 
^*9Ue farte , & non , 
qu^eJle portait. 

- VerC «.5** f ^^^'^ On a dcja reour-i 
n^fitéeni U fecon* Jésus- 
^e né^jMei JesvA* Ch r X s t , felo^i Tir- 



CHRisWW/f^l* W# fagc de nôtre Ji|,n- 
Kwfjr» 'gue, n'a été conçû, 

jSc n'eft né qu'une leir-* 
lé fois. Mais fur tout 
; • *. il n'eft né qu*une feit* 

le fois du Tciu de là 
Vierge, 

l* t&èmc. iRim dp Le verbeyâwwrde- 

JiJf^^r: ;t J K s u s - mande icy un régime. 

r I s t ^ue de fasê- Ce n'eft point après 
• i^^r en détruifant le fe^ tout y regarder de 
ebé^arft grace^ trop prés , que de 

trouver à tedire qu'uri 
Auteur en écrivant^ 
ne dépoiîille point un 
•iirerbe des droits , que 
t'ufage lui a attribuez» 
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1 « i. » 



^- i*â- jqdême; Q rvmê ne voudrois pas 

^fhnMe (5* conplmt^ diftinguer icy ab oki- 

^0t^Ue confiance rfinfpr ment les pénûcns 5f 

ris^-LOtis pas aux ferki-i les Chrétiens comme ' 

4P#»i i S^Ue fi/Ujite\ fait le P. -Qnefncl. A 

jifirfl*. fjtmnoijlancç ^ fa place, jauiois clir 

quel amm aHii Chréi Quelle fiiiliti , queùê 

t. ^^cûnnoijfince , jn^i 

? / v-'ji,-f r*ji:'.s.'I t^satt:t chrétiens ! wais 
3-; '4- :a:aît.'.^^?i ^ueUe confiance n'h^fpi^ 

res^vâus pasenfjiriùtt» 

'^tti. tg^Mâîtetoih . Scroit-il dans le boa 

'fiPî^^^^ corps fittihaincempo* 

^^^ Çj!^ « ^ 1i- tête & acs 
0 ^^^^^ff^^,fh membres cfi h *he rw- 

• V f >i -v* ' t*h-i<i torr/ Voila juftcment 

. ' Tr: .1.. : ce que fait le Pcrt 

- • . i Vv fQucfiid en donnant 

( .:-) - :!fiiL>i 211C .: le nom de c//r/7?c^r/>f 

K >îiL :^ \ au corps myftiqiic de 

Je sus -Christ foni 

c '^H^-. 4. . D'ailleujçs l^iainte 

ce compoi^î du Chef 
^ c& des mcmbres;CQm«-' 

merit donc eft-dle,fe-. 
;Jan le P.'Quefnel, la 
^çic duchrifienti^rl 




<4 



t;i qxj e s 



5V/r j^eflexions Mardles du 
* pr£mter Chapitre de S é Mam > 




^.ErC /b IW^ mV^trée , pour 

ptfé de faire dés ditc^cn comment 

Verar$0 un a,a$ de fo^ faM i le lire ice-n*cft 

JiàXêQm et tomimA point là bien parler. 

' . r:*'' } a lifent ce volume du 

-.6-3*: :n ..':.?' .^ -:V:.r^ iR^^^ciriel trou* 

ï ^ î • • ' dirois Yiai : m:îis je 

- • •( ' ' : >in'cxprinierois mal. 

î-,c j : l Ce qàUl contiem.,^^ 

' f rj'! ^77 - ' - v*"^ qùoy fe- rapporte cét 

,y six » .>i' f Èft-ce au nîot 

.^l ' i ^-3611 .vv.tff»; i . qui ^cû 

'l tv. ni^T,? o «trois lignes aupsr^- 

* -, : ' f vaut dansrun ^rtick 



. ' feparé ? Cela eft bien 
'« - ' , contre les regks. * 

: f h'$;eaci de*^, JeàJflf' ^t*uligecft dansfeg- 



le ^ qnil a , eue fi4Y La Saint plutôt qu'unau-i 
terre de mus aider a ah trc pour certains be- 
Jisvs«-Chbj5t/ foiits parcicoliers : 

iribuj? an^Saint , ne 

te dm Saim» 

, Là même. Ne faiit ^ il pas cB» 

fait fas flus de préjudi^ rc , qt*e de le d$firer f 
■ce fU'hjnmeHY dté JM^:*^ \ Mais que fignifii U 
diateur , qu'elle ne M defireriàcde&tct qùi ? 
'êff fuijbitifiir J^^rn. àc èëfititpp^ ï'CSlz 
CommefU feroit-c'e Jonc ne fçauroit être cntcn- 
Ifài en f dite dfU de^^ref» in^ & c'dl cepend^i 
i. • pour être entendu que 

' l'on parle &: que Tofli 

•f 'Vcrf.-îi, ^ Pfé^it^, L'Auteur voudroit- 

ff^emf,0e^4evwtiéi^il il que le Prédicateûr 
s*^l fe^feurUH^, qu^une,. prêchât toujours àtrar» 

vpix y^f^ Von eniendk y ers une jaloufie ? 

^m<^ %.&iH$l'mM M^f I on entendit 

jamais.^ . \ : s 4f^jîjM^'Xc P. Quff-" 

' ' < s ; nel v^faroit-il que le 

X . ^Prédicateur ne cefsât 

j-.. i.m" : v ^i^"»^ dcprcchcr? ■ • 

î ../t-» liJ ^ . 'i;^;/'^?» ne vit ja^ 

. ^ . ; ' * 'fj ^^/s. Nôtre Sei^eur 

» . ' ^ : ? & s. Jean ne fc mofi- 

.\- ; ' trercnt- ils point ? Ne 

Jji%' ; *converfcrent-ils point 

. avec les hommes f 
N-oft-ccTpas jiui^ Ap6* 

x Digitized by Googl 
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l'é' vil •.) , 

. Lim&me. 

0fi m homme font cof^ 
Jkeré^ la fénitmi^ . i ' c 




- ^ale fon^iion ^ la ma^ 



Prédicateurs ne 
doivent-ils point cô- , 
me letir Maître , 
re & en(èigiler , édi« 
fier & inftrûirc ? N*2- 
difieront - ils qu'en ic 
eaçhant } 

L*Aateiir a p& pen- 
fer juftc , en faifant la 
Keâexion , dont il s^a-* ' 
gir : mais fon ezpreC- 
£on çft ontr^e,& pré- 
fehre tro^ de faux à 
rcfprït. ^ . . 

•-l'Auteur par P*- 
^angUftie peut emeiî^ 
dre ici que Pktftûife ik 
Jesus-Christ. Or s. ^ 
Jean n*cll pas le pre- 
mier homme, qui pa-^ 
xùiSc dans cette hi- ' 
ftoirc. Les Bergers, 
les Mages paroi/Fem 
«vant Si Jean. Si l'Aii* 
teur^h'a prétendu>par-« 
1er que de TEvangile 
de S. Marc , il devoit. 
dire , le fremier hem* 
me t qaipaffolh iimreit 
JEv*inn^ile : mais alors 
la Reflexion neiîgni-. 
fioit plus rien. 

On die bien U 
principale fenBfmfdiê 
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. iêffàhit lafen^ence. on .ne doit pas dirô * 

' ^ - que ce foit aulli fa ma^ 
•l iitn Uflm ardtnairg,^ 

• . M «oufionledit^on parle 

- * . . • ' . } i niai. Prêcher la pcni- 
* . - V ' j itcce n'cft poim.lama- 

. > :ticrc du. Prédicateur., 
*c*eft la pénitence mè* 
'* iinCy qui eft fa maticrc, 
! Pour fc faire enten^* 
♦ ♦ • • î î il falloit dire-: 

; ]î-?Tlï\*«f - C Wf tenc€ tfi un bÀu'me . 
Jhmtémt, qni Mt é*^. ou bien il falloit 

menctf^c^r U iefout&t- «ue Cette Réflexion 
>mu^Mii$fh^. àivît 4mmcdiatemfit 

. • < Je verfet où il eft par-. 

' . .' - \a ^roit ^ft dire: C^efim . 

:J. Pctf le Aépo'ùi^lemeni 

^'Jes pechex0. On dit, It 
' ' . : 7 ^ iéfo'àiîUmènt ducfxur^ 
. : dépomUiment du 

!'l - ; ' • -mfi , parce que le 
i • • ... . ■ 7 . t'. t '.> • coeur fe dcpoiiille de j 

' > -ïcs affedions , 3c que ^ 
; ^ . «« ;Jc corps eft depouil- 

^ ?lc de Tes habit*;: mais le 
" " ' ! péché n 'eft point dé- 
:pôliiIi4c^eftdiipccKé 

: •^'^ ^ ^' . ^ . • ^ 1 
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TlXM Dtr P. RiM. CRITltt^ 

dam L*eaH, cefi tmut paroitra-t-çUc pasbit 

^4nsU pratiijH^ det cBHr froide aiu ]peru>iuie9 

/Mi^îÊSrim» 2mh de bon j^ût } Entret 

«MfÎMfiTf , r^poUêS dans pendant 

i^f ufroidir l'ardifif di Vhyrcr , c'eft entre* 

Ucu^iditié . dans la: pratique des 

«ÉUTîM Miiiblesiaûis ' 

* , . entrer dansTeaupen* ' 

i. / % • *• dànt rcfté , c'cft fou«. 

_ vent entrer danii ^ 

é K . : oh • pratique des cevfuit 

: - ' . J' - agreabks^ . • . ^ 

T ^ à • ir.j . . On appelle , cemi^ 

. La même. EttU pu^ fcmblc, œmm^nwitêi^ 

tifiir notrsemwdismih ks bonnes cei^ '^ 

que (fait îtn Iionim# 

u.' .1 w A y, - * I . mort à la grâce, Ot 

i*. . ^» V..- e • ces foctes d'œuTres ni - 

ri^ r . î 'V '^ ibuiUtnt pas«11l»i€f^jai* 

•i S • • il n'eft pas ««ecef • 

, . . . ' .\ i . ' î. lairc de «*en puri^ 

fier, 

TerC^/^Mi^iMi (^e fcot dire iMPi 

àê\ùjc$v0it declui f de ZWr# /4 fénit$nce f 

Cojx Dircdlcur ) Vcrdrt. Eft-ce Tordre de £ûie 

éâMiféi^ence. JLàfmK^ pénitence ? No« ^ câc 

trfém0x4$^^ UmrpM rAntevt ajoûte im-» 

fij^jmfiil^fé^s fmiie^ mediatcmcnt après, 

terne de Urms ^.à^oem que le pécheur doit fc 

VSV 'ii»iUm^a • r > laver /»4f le confeil de 

I - i • 'i ion Direâénr dans un ' 

oi{ ! . i [ ! ; .A'^ /) bâtéme de larmes. Le 

.i 'i v..>n' c. ;. r . \iïi.> P. Quefiicl jar /W^ftf 

• , de la pénitence eoten- 



u 
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fd T«XTi p. Q. Rem. cmti^ 

."m*. Mit* on H jargon- y 

■ • . • . ' » ' comme c'en cil un dt 

• ; , dire /r //xi^irr dans um 
intimé J^toumtês finim 

> Ues. 

* 

li même. cVyî «m CVfl: ici une forte 

injiirici ^5* devoir de galimatias , qui 

'$9mmfna$ttrelÀieMftf-^ préfente d'abord a 

fi» fis ptcht%^ . •! Maàf l'efpcit une efpece de 

é^Mpiiu^ ilrfefipas coiitradidHon^ & qui 

naturels i'^rj^HiiL hn-a fait cherchez ce qufi 

m^ii^* " l*Auceur a voulu dire. 

fmeé-tfium pifciht temm& kn fieuvà. Ces 

€omm$ un fiettve , qui deux idées' font troji 

pK^ofS^Mm de nous im difpatates. Au lieu & 

$0fkM.»pêm:»hs.^ dire , ri^mim 

^[Stim4n. . . fltme . il falloit ufcr 

I ; ii Je lajSgure, que nous 

;.. .jtiammons correMm^ 

, itc d^re ^ «Il ^[û^ «M- 

N*.t . . \ *• ^' -^n fifsivê , ^féi em^, 

ifc'j ; ' ^«ife^ 4' Auteur 

-1.;: , * i; : ' '. -1 n'entcnd {las apparc- 

' ' : .1 «mem^ , fèloA le fens. 

wmixuLèm paiole^^ 

•/ • .••,.( 4]ne le flMve'n]* ife^ 

r ' . ' 1 . : ' prendra plus nos pe- 

% î chez. Il devoit doue 

V ' " '.^ ^ 2*<J "*i ^tt^ four m nêus Ui 

,^ • • n • \ iaijferplui reprendre* 
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Jimoriifiérjk châir. • ' âtvoir- marque poiq: le 
1 ^ ^ • : [ ifuiùémc p» <te la 

> ^i#5 • ai&gnc ^ur le 

fhair. AUrtifier fa choit 
' « ; eft-cc autre chofc que 

t ' • . ' " * /* lave$kdans un bdtimt . 

* d$ Urnes n^, /4'€euvf4$^ 

s ' : ^ • que le Pcrc Qucfnel 

même pÀ^^ peckeac 
" pénicentjii^^ 
. Ikmèmc. Le fepti& Ccfl là mi des pre- " 
i9te, de rttrancbet pfutes micrs pas que Ton doit 
fif pceafiûas^'fgchém t faire pour la conver-« 
:/ .. j fipn , & afsûrément.le 
• : Pere Qiiefncl ne règle 
' ' g^. pas bièn ici la marcne - 
« da peçhent pénitei\r. 
' Li même, ti neu^ ; Quitod i» pémte^ 
viémeje fuirau moim iarn^m batenm 

nmtiimsltm^n^er. m(^P/f^,ch^r ^ fuit 

^' ' » ; . 1 . . aumouislaaelxcatelte 

. • & la fuperfluité dans le 

manger. C*eft donc 
• encore là un pas^ «^ui 

. eftdéja&ity & qui 

► . - i . ' n^cft point par conle- 

•■■S: -'^-.t-' qucAt le ncuvicinc. 
- XStniIttM^Viefli^ chacun en doit \to^ 

iueMakimy^^^mà fikr. Cet ^ doit , Co^, 



• • • 



09^les txtraordimum Ion les rcgles y fc rap* 

if péjfàHwdMsUtm$ porter à la . lâcheté 

tthU ftm gfandg eofmp'^ des hommes fenfaels. 

iim^ , ^wif fêVeilUr let L'Auteur auroit dû re- 

fecheurs , confçndfê^ peter le mot ^'fXfii»* 

Itff d0s hmmt fU$ , & dire y èhiUtm 

fraji.er en fa maniêTê , fUs. 
^fil^fimjkrê^ ) Mb fi, manlen ^ /ê^ 
^ « . . tm fi mfim* J*aarois 
% . * . ronhidiiCyf^lon lame^ 

' .* .4, ' fin dt U gruce. Dire 
^ ' I aux xnoncUins (juils 

r# y#/!wi Uuftnêfifn^ 

' .t * profiter des exemples 

cxtraordinaiseï de pé*» 
V « ' mte|içe<]iieDieukttt 

^lec Ae^mït les ycux-^ 
• c'eft leur rien di- 
re. 

▼erf. j.nMinft^ hnmhle Prédi- 

miert frtns Jfmn humbU «««ir s'applique plft- 
rrédic^feurtjides'effif ^ot a. ne point reié- 
urd* l'efiritdts huH- àûz fur l'cftimc» 
«w» . * qu'on ^} ^ lui , qu'* 

• ' • Q^icfncl cfl: fouvcnr 

, la dupe de ces fortes 
. d*Antithefes , sUffasgr 
. de l'ffpM des hmfms , 
j imprimer Jésus-' 
: • . . • Christ. Mais enco- 

re , que hj^^cci i^m-* 
bie* Prédicsuieai:. p»ur 
s*€^acer ^ .rcfunt àem 

La 
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là même, Xitn nUft 

pjui in/upfortabU k un 
vrai fénittnt ,^ un irai 
humbU 9 qu$ if être, efii^ 
mi. C^gft une de fes 
fieufes adrejfes , que 
appliquer Us écrits i 
quelque exeeUent fujet , 
mfin ififen ne penfe peinà 
#1 lui. C'eji gagner en 
toute manière ^ féur 
fi^ ér P^^^ autres , 
que de les applique^ a 
Jes vs-Chïiïs T, 

1 



VaC I. L'JSjpfit de 
0$eH ejt ufi tomnu ^ff^ 
emporte tentes les im^ 
enondices du cœur, un 
feu , ^ui Vembfafant de 
fen aeieoHf en eenfism^ Us 
ijnpwtêUts^ 



Làmême.jB s v s- 
^Kf.térfitdie pojiert 

4k ^ 



hommes, dcs-là qu'il 
prcclie coujoocs de foo: 
mieux , coAime * il le- 
doit. 

njn vrai humble. Pour 
paxler fiançois^ iiiauc 
dire y M homme wri* 
tnUtment humble» 

Appliqtier les efprltl a 
quelque excellent fujet , 
n'exprime pas bienv 
faire penjet k quelque^ 

perfonne d'un vterite di' 
Jiin^ué. Un Diredcur, 
qui àjxoit à Ùl péni-- 
tente : Q^and en itms 
,Mee , appli(juésjes ef' 
frits k ^ucl<]ue excellent 
*fi»j^^ $ .^V^ une pieufe 
adrepe ^ ce Dkrcâew 
en parlant ainfi , fc fe- 
roit-il bien cnrcncire ? 

Le Ycrfer , qui don- 
ne lieu à la Réflexion^ 
mettant * une • forte 
d*oppc/îtion entre le 
bâtcnic dVau , & le 
bàtén^e 4^ S. Efprit , 
il ne convenoit pas , 
ce fcmbie^d'appliouer 
ici^tout a la fois a l'Hi- 
prit éc Dieu, & Tidé 
de torreut , & l'idée 

de feu, 

i ijf^der en plénitude. 

Qtl^ .n'eft pa* fca»^ 



if4 Texte dV P. 

de en flenitudi » nons le çdis : je dirois pluioC | 
mérite t ét ^ derme» éivec plénitude. 
. Lâmème,î^«/'£/ ' L'Auteur ne peut par« 
f r/> , dans Ucfuel vous 1er ici que de rElpric 
m*avés bâtifé ^ fi Saint, lequel ne s'eh- 
Vlitff en mU doit, ni ne fe reveille« 

Ces (brtes d'expreC- 
fions ne conviennent 
qu'aucant.qu'elles font 
• confacrées dans kf- 

fiints Livres. 
Ter n 9. ]f 1 s U s ne Puis qu'il s'agît là de* 
fAÏt p45 *vtntr S. fean k bâtcmc , il cfl: ccrtaia 
X^dX^areth, four recevoir qu'on (uit encore l'ex-» 
fin bÂtime t ukiis il le emple de J e s I7S - 
trouver ^utte Pro* C H R i s t, en portant 
vince i( une autre AU lieu tous les enfans a TE- 
de fa mi^on. il condam- gli(c , pour y^étre bâ« 
ne par svanee U pareje • tifcs. On tire ici de 
Jes Chrétiens l^atus, bien loin la. morale 
^u'on fait des Chaf elles fur les Chapelles do- 
domefiiques. meftiques« 

YcrC lo. & 11. Sur Je croi qu'il Ëiutdi«« 
gui VEffrit d*aioptiem te : l^efprit de Vadop-* 
divine jàit toAjoursdO'- tion divine , au lieu de 
tpeuré. VEfiru d* addition divi^, 

ne. 

Vcrf. II. ft l^ CW* Bft-il permis de di-i 

des pechex, du peuple re que Jésus Christ 
dam fen kâtéme » il eji fut ch^ifé da^is lede^ 
^i^édans le defeft, e»^ fert ? Rien n'eiî plus 
foje aux betes fanva^es indécent que cette cx^ 
( lc5 Juifs & les Gen- prcflîon. 
tils ) pour en éire dé- Le P.Q^cfnelcom^ 
ehsré \d$Vêri m fis pare le Sauveur aa 
^ajjion^ / * . *oaç imi(&irc > qui 



dans rancienne loi éf 
toit chaiTc au deièrt ^ 
paur y , être cn*proye 
^ aux bètcs fauvages. 

Cette comparailbu 
telle <^u*on la fait ici^ 

: pDitt«iàux|Car J.C: 

n'cft point chalTc dans 
^ . . le dekrtjil y.cft pouC^ 

^ ^ ic par uii mouvement 

^e rEfpfit Saint rSr ce 
; . ' n*cft point dans le dc^ 

<êrt q u'il doit, comme 
le botic cmiiraire, être 
décliiré des f>êccs«(aa^ 
■ • vagcs ( les Juifs & lc$ 
Gentils ) ç*cft à Jcru- 
. . fàlem qu'ils le doivent 
, . . déchirer, 

là mfme. fi^^nd PaulTe application/ 
^H^*un eft umt fiit Les Anges ne Icrvi-» 

Jmêê iêûmid*^ Hnb^ ijue quand la tenta-*» 
fiin d*mn Attgi vifiHg^ non fut finie ^ & que 
Jpii le fêtv$ t ^ fHi i$ le démon fe fuc rccirp» 
0odMifk Ze ferv0 le con^ 

' »V}*Peut-^n dire d'un 



Direftcur qu'il fert 
Ton pénitent dans le 
ièns y que le terme 
firoif doit avoir ici , 
pour en faire une juflt 
application ? Ces ter- 
mes y leftrv9 ér ^ <^ 
émfk t joints enièaîWt 
W .conviennent eue* 



ws , à proprement 
parler , qtfau valcc 
' - , . ' • ' cl*uii aveugle. 

Là mêtne. On efl fourveu que faic 

fienreux à' être chajjc injarc à Dicu,cnfup- 
f 4r une effece de vsokn.'^ pofant que l'Efprit de 
ee dans U fiUtude ^ar Dieu chalFc quclquc- 
FEfprU de Dieu , pour fois un Chrétien dans 
éviter U tenutioi% du U folimdc, pourevi- 
fw>nde , pmveu quê cél ter la tentatian da 
Efprit i'y trouvé Mvet monde , & qu'il le 
nous , po^r nous yfoU^ i^^^i^^ 14 tout fcul , £uiJ 
tenir ; car la filitudê a Icfoûtenir. 
fes tentations , eomm§ U Les deux demieref 
mi^i élisj(i0m»f , , lignes de la Rcflcxioa 

' en rendent le fens ri- 
dicule f car fi la foli-' 
^ tude a iès tentations^ 
' ' ' comme le monde , 

Sucl .bonheur y a-t-il 
*éttc chaflc 4Un^ te 
2 iblitude y pour évifior 

. . j . la tentation du mon- 

de ? C'eft tentatior\ 

» ' fous tentation. Il fe- 

^ ^ ' roit plus judicieux de 

... '1 dire que la folitude z 

i • / * fcs tentations : mais 

* ! qu'elles font & moins 

* • r • - fréquentes , & plus 

• '\ foiblcs : & que Ton y a 

plus de force , pour 

y combattre,' 

• 0 VerC î4v if r**** Eu égard au Texte^ 

Vtàtfan^ile fe ^ ftiMo ondiroitici avec au- 

fnfi^^ ik'U finmnçu çaut de raiCoa qu|| 



Ti*Té ©uP. CJi 
Jésus Ujoimk Ve^c- 
funce du ciel comme l*u^ 

fi^He moy$n d'y ajnverf 



Là même. Qudite 
fùims deyU péiU^akn 
dm fils de Dieu. t^Quf 

fin P ère fat t tout félon 
tordre de fes dépeins ado- 
rables ^dans les tem$4ff£* 
te t. en fa frédefimoim 
éternelle^' 

Là même. i. Q^e 
X)ieu dott refîner fins îa 

Là mênK« 3». Qjfe le 
fe^ne de Oieu Parla ^ r^- 
ee commence par la fini- 

tt,nc9 4ei pech^Z^pdjjez. 

4. ^u'il s*ésuùltt pair 
la roàmifftonau joug de 
la foi ^ dps maximes dt 
l* Evangile, pafVif^ 
finance 'ai^^^^r des 
a en: étemelsm 

Vcrf, 16. Ce restatd' 
iemr»ml n^efi ^u'H^eful- 
p déé regard eUrnel £ar 



fo$ti VÉvangde fi r<«>' 
duit prefque a la foi. 

Ce que l'Auteur 
lijôûte que la pénitent 
ce eft l'unique moien ' 
pour arri'^cr au ciel ^ 
n'cft point allez exad. 
On entre aniTi dans le 
ciel par k vo^e de Tisi*- 
noccnce. 

Des tems arrêtez en Ue . 
fredejiinaeien étemella 
de ViefU Ce langage 
cfl: bien cxtraôrclinai- 
le. Nous difons en 
françois la ftédefiinar 
tien de l'homme ; mais 
non la préde/UnaUen de 

Qu]efl:-ce que Dieu 
refn^r Corn ta ^r^e / U 
faut deviner ce que 

TAutheuf vrm dire. 

Le P. Qnoinci tait 
ici aller \j p tnitence 
devant la foi. P<'nt' on , 
faire une vr^ie péni-« 
teace iàns la toi ^ 

» 

Que veut dire re^rarê 
t(n}^fir4 ? Je h'cnrens 
point uon y^u^j ici le 



3S TiXTi r>v f. Ci^ 

leefuel Dieu les a dejjii^ 



^ m promet fds l*pifiv0t4 k 
setix.ifft'il appelle : mais 
de changer te travail 
tas I incertain , ^ tem-^ 
foret entm emploi eile^ 
'fie. utile, ^ étemel dans 



Rbm. eitiTr 
regard ésetneU Eu-cù 
pour dire que Diea a 
deftiné de toute éter-> 
nitc les Apôtres au Mi- 
niflcre Evangelique? 
Dieu deftine-t-il par 
le regard ? Pourquoi 
lie point parler com- 
me les auues ? Rocard 
iemferel^regard étemel $ 
Tantitheleatenté le P» 
Quefnel ^ & il a fuc- 
combc. 
Tout ceU n'eft pome 
jufte y te Toppoutioa 
n'cft nullement ici 
gardée. Les Apôtres^ 
exl exerçant k métier 
de pe&heurs, ne pre^ 
noient pas toûjours du 
poi{{bn:mais entra* 
Taillant au iâlut des 
ftmes , ils ne les con^ 
Tertircnt pas non plus 
toujours. Il eft vraî 
que leurs tratanz pour 
& fàhit des âmes leur 
furent toujours utiles 
pour le ciel : mais Iç 
travail de la pefche 
leur poutoit être auflS 
toujours utile potn: le 
ciel en Tolfrant àDieu. 
Par cette raiibri il n'eft 

m 

pas eza£lement Ttai 
qu'ils changèrent ua. 



tMTâilten^relcniiii 
emploi étemel Jans & 

- ■ lin j puis que laprofcti 
ûoïi de pekhcurs, 
qu'ils qui{tcrcnt,avoit 
aiuffi poôr fin leur fitlnt 

étcrnclrcc qui étonne, 

c*eft que rAuceur , oui 
\ . donne ici à entendre 
* . queletravail des Apô-^ 
très ne pouvoir être ni 
mile , nie éternel danf 
£t fin , a commencé & 
Reflerion par dire que 
c'étoit téne occnfatton 
mc'.ffiiu , paéfibh , in^ 
noceniê , éjmt avoit attiti 
Juf $Hn In up$rd$ têr^ 

J>iiMS 

là même. JiSVS- Le P. Quefncl yîenf 
C. fait vùtr qtêi le tt^ de dire peu de lignei 
pt$ d$ Dieu fat Ugf4^ anpar^iTahc » en par« 



ie commence en fefatfant 

phéir , jkm ffHm$ é$r$ 



lant de la Tocation dt 
ces Apôtres , que con-^ 
neUre ce que DieuyeHê 
ie mus efi uneenmencem 
ment depréce. Jg^st7S- 
Christ étoit cffcdli- 
vement connu des A-^ 
p6trespoarle Me/iie, 
lors qu*it$ s*artache- 
rcnt à lui : '8c c'cft ce 
que les faiilts Pères' 
ont répondu a Julien 
rApoffcat , qui repro^ 
%boit aux prcaûcxc 



L 



Digitizcd by Google 



^ ( Prédicateurs de iaR^-* , 

* ligicm Chrétienne de ' 

s*écrc tionhés à Jes us- 
- Christ fans examen, 
^ & (ans fçavoii; qui il 

• étoit, 
ta mèrfic. C^efi L*Autcur infînuc ici 
grsni trfnheur d*avôir que les Apôtres n'au- 
fiiâék çhofis k fui$$cu roient pas fu^vi Jésus-* 

CHR^pr , s'ils avoient 
été mokis pauvres» 
Cclxeft injurieux aur 
Apôtres & a la grâce 
\ du Sauveur. X.a Réfle- 

xion^ qui eft vraie en 
elle-mcmc , n*eft: pas 
• ' ici alTcz judicicuic - - 

ment placée* 
Verf. 10. te premîef Pour parier cxade- 
temple de iétdchgment meut , il falloir dire 
epée } E s V s Christ . Jésus- Christ 
ioim A fit Minijires, fwj^tf^ .aulieudcdxre, 
dans U vocation de tiet^^ Jesus - Christ 

ird'AsiU* dorme. C'eit Pierre & 

André^qui donnent ici 
l'exemple de décacb^ 
ment ; & c'eft le Sau- 
veur , qui le leur fait 
donner par fa grâce, 
^ & qui nous le fait voir 

en leur per(bnne» 
Verf. II, te Do^euf Croirons nous que 
ig l'humilité comm nce c'eft-prcciicment pour 
/* Afi ?î«i fofune viUe^ rorgUcil d^s Caphar- 
ct4 ^ orgueil re^noit da-^ naîtcs, & pour leur en- 
VMUj^e^ . fciguer 1 uuaiilicc,quç 
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iTiXM DIT P. . !tEM, ci^xrt^ 4i 

Jisws- Christ com- 
inença, (a Miflion chex 
^cux?Certc pcnfcc n'cft 
y point fondée -fur le 

Tezte,& Ton pourioia 
^' . - . dire ici également; 

X# DeSeur dê U fau^ 
'Vrete commtnce ft A: if» 
fion far $àne vïUt » ou ?0m 
fHUna ftffiùit davéïn^ 
tag^» Je ne Toudroit 
: . . j)as au rcftc qualifier 

J£SUs-Chkist , qui 
.M — eft la Sainteté mèm^ 

par eflence , de Doc-« 
teur d'une vertu parti- 
. culiere > lui, qui le# 
: ^ cnfeigna^ac ksp£at% 

quatoatef» V 

• Là m* m^ £^ f Le mot ée Minififê^ 
fême^dAé faflei Mi- étant feul, n'eiprimt' 

'4»n fUês grandi pas ce au'on reut dire, 
. téfûim ,nmk'U flm il faut dise (#5 A/mr/Ifo 
trandi mliMthn^ de Jésus -Christ , on 

• bien Us Mini fit es dé 

It* Evangile. 

NmkUflmgraniê^ 
■ ■ • ^ inclination. A la plu9» 
» « - * grande inclination de 

« / . qui ^doit-on préférée 

les pâis grands Be«« 
foins ? Si c'eftàîa plus 
• [ grande inclination 
des Miniftres mcoics, 
V. il faUoit dire : ^-«f re- 

■ ^ . . i \ {enmajji dèà par Ut, 



Mintfireî dê i^Evan^ 
U^mnà lêHt flmgran^ 

deincltndtiçn , mais aux 
pUéi grands bcfotnim Si le 

Pere Quefiiel vouloic 
qu'on dût préférer 
toujours les plus grâds 
beioins d'un peuple à 
la plus grande inclina^ 
rion d*un autre peuple , 
qui demandcroit d*c- 
* tre fecouru , il diroic 
tmefaulTeté. 
même. On dêit N*eft-ce pas aul& 
iomm$nc€T tùâioufs par par là qu'on commen- 
infirmrt ^ fcHT imiter cecoûjours?3c fur quoi 
JDien, tombe cette morale ? 

Lâmftme. ^m^i Le P. Quefiiel a iCi 
duitles hommes t non par' raifon: mais pourquoi 
mit^na aveugk.m^is difoit-il donc à la {a* 
ptr infkmSiê» 6* '{iii6cedeiite : ^ 

* . . 1^ fait fuivrc pat 

deux A|^6tres , f^i mim 
me étreemmu i^iux f 

VerC X). it 14. £t Eft-cequeledémoa 

démem ma êcm$e fa joye ne met pas au/Ii fa joye 

à poffsier tm$, mm$ fat à polfcdcr une amc pat 

fim^HtetH rorgiieil^ouparrava^^ 

• ' ♦ rice ? Qu'importe au 

démon par ou il fe rë^ 
de maître d'une ame, 
Murveu qu*il lapoâic« 
oeeneffet? 
Là même, tes îm-^ L'avare fouffrc-t-il 
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T«WB BIT P. ^£M. CJRITÏQ. 4$ 

/Jiifr/r /^rur farU lui parle cïc fe défaixc 

/iir^ fénitince . âeibaargctit ? 
dirèmncer a$txflaijiru ^ 
: VetC zs. Le diéUê ^ dUble le monde 
6* monde , ^ni yî<i/ y5;i qui jUit fin effut. fift^ 
eff rit, ne louent que fout ce foti propre cfprit 
fédtôr^: Il eftde la pm. QUelcmonîlc/uit , ou 
. dente de ne fi pas ouvrir d c'cft rcfprit dudia- 
^lemsloHên^eu fcle ? Les pcrfonnes ^ 

quiicriyent bien, Ten^ 
• lent qa*on évite ces 

équivocjues« 

Ne Ce fus ouvrit aun 
louantes dm diaUe 
dt§ fttende* Les mots 
font ici François, mais 
la parafe ne Tcftpoît : 
<m nie,ifftîtce^|ie c'eft 
i\w t^eavrèrMm ieêm^ 

ta même, te meîen 'Vfer envers le mon^ê 

d*en éviter le fiege ^ d^une fainte fiverite\qui 

e'efi de n'aveif AVec le M impcfi fiUnee. Cela 

9èende que te eemmerce ne fait point d'idée , 

neeejfatre, ^ d'ufirsvec ne $*enten<l point« 
lui d'u ne fiinte fiverité, 
fêiluiimpofifilencek ' 

Verf. 17. La fiimefd 1^ faimeté du Pré^ 

d*un ^Prédicateur peut dicatcur peut aufli 

ieaucôup , pour retirer beaucoup , pourreci^ 

fes éuareê de iUtf^efe. pécheurs des aa< 

trqf vices , 8c on ne 

voit point cequ*il y a 
. là de paniculier à rim« 
f urçté. 

Feur rairer hi Mm 



tfis» Qui (ont ces au* 



trcs ? Les autres Prc- 
« dicaccurs C *cà ce que 

• • les paioles.ezprimeht: _ 
. . snais ce n*eft pas ap^ 

, parcmmcnt ce que le 
. P» Qucihcl a voulu di-' 

^ limtnM.rMffiC». Si c*eft à TEgUCe 

IKrine, qui féroit noH-^ même que cette doc- 
, n*a fas fenr cela trine paroii nouvelle ^ 
l# vicê dês nmv$4MêZ^ on doit la regarder des 
frâfitna^ U comme une profit» 

ne nouveauté. 
Là. même Les Pre^ Il faut lechafent.Si 
éêttwhuj, an non Us sha^ent^ 
wmêU Mvenf eraindrt 
de fe voir eux-^t9yt$ af* 
Jujeftis à l*g fritd'impfé^ 
W$te , qui jf n^ne , fen^ # 

Vef^it de Dieu \ lei 
fhaffent des ames » ^ etÊ ^ 
^Viennent lef mairreSm 

VerC 19. 5/ »^ t*Aawir fuppofil 

fit point la tnaifon ffum des Grands & des Pa^ 

Oitini . four s'y repo^ bis à Capharnaum , 

fer . ér s'y mfutchir: le C ctoit uiie - ville de 

i^is d'un pauvre pef^ oommcrce,jemccoa- 

.^eur bêiplaitf lus qu'un tenterois d> metve 

t^^lys, des honmies riches. 

La même. de L Auteur a voulu dî- 

.fifiexims four ceux , re apparemment: Qjua 

ne trouvent jamni$ de réflexions à faire pour 

ficnd'a^4X0{ro^re^ ceux . (jrc. Je ne fçaî 

• l*iIa*eftpasuApcuba8 
^ doi 
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* de dire ici, qui ne trou^ 
^ • 'Vint jém^ài ntn d'a£êz 

VertI )o. Lé W4tfin II n*jr aroit dans cetn, 
rftf Pitffftf André ^ te maifon que la. beUc, 
l*Eglifi ApoJloliiiU0 mcrc de Pierre , qui 
^utomfmtféivmatidm cûtUficTrc,Eft.cc-Jà 
A« fieVTê Al tfi» de quoi faire dire au P, 

^ J^ffnnt Us aua^fi€s d$ Queinclquc çeji i^Ji^- 
U umufifc^Ci. Ujè Af^ftoUqHe ou tcus 

fim tfMfaiifS de Ufit- 
vredH péché r 
lî même. C'ê/l U La propoficion en- 
fiuUmaijon.ciêl'onfrie tcndiie dci'£gli(è dt 
^lêment pour tes fê^ ccrtaincîmâïs afin que 
€hqurs &4u]EiVî^^ la Réflexion fût juf te , 
Cm.i%TUsgntYin il faudroit que la mai- 
* fon de. Picore & d*An^ 

Arê , que ron regarde 
* ici comme la figure de 

rEglife.fûraufliJafcu. 
^ le maifon^ù ron prié 

otilœmif pour lt% 
HMlades,&oii j£sus- 
Chrïst les guérit .: 
" & cela n'cft pas^ 
Ve^C iU èmam ' Les imnes œuvres de 
-eenvrer, ^ fur teuteeh' reeemeifince ^ de cha- , 
les Je reconnoiffanet en^ rité. On dit, les œuvres 
vers Dieu , ou de ehari-^ de ihansé , ^ non , les 
UêBvenlespêSH^., iemer eBSê%res de eharr^ 

^ On ne 'dît pas non 
plus , œuvres de reeen* 
netjjance. 

. VerC Ji. îj. î4# -Cw V Le ï>ere Quefnel^ 
fitedeesm des: miees . w voUltf <Iirc lans dou- 
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^ Texte DU p. RxMi^ C&XTi^ 

doivent poin$ te/ufir 1$ te ncevcir f9ur r$cm^ 

travail , qftifi préjèhte « perjfe HHVdin applaudif- 

ni recevoir la recompenfe fement ; ou du moins il 

.à^m vain éffUiêdijio'- a du paxkc ^inil. Car 

, ^ ■ à' m é^fltmdsffement, 

c'eft être rccompcnfé 
pour un vain applaa-- 
diilement : ce qui'eft 
ici cohtre le (ens, & ne 
peut être la pcafcc de 
l'Auteur^ 

Limtm^.C'^ dans Jenedontifirokpas 
la maifin di U vérité , de maifim à la veûté.^ 

deUchariié.éF de^N" nia une maifon le 
nité figurée par celle pouvoir fur rcfpût 
do Piorro , qféil faut malin , on nes'expri- 
eonduirg tous les pe- mepa$dclafone.Dc 
cheurs. £Ue feule a k^. plus , pour que Tap- 



1 



•VerC îf. & 37. 
Pradkatettr , un Mini- 

^flre , ifuiadis taUm , n$ 

troui^e que trop de gans , 
ijui lui viennent dire 
que tout le monde U 



plicacion fût jufte', il 
taudroit (|ue la mai- 
fon de Pierre f&t la 

feule , dans laquelle 
Jesus-Cu&ist cucre- 
mis les péchez : il les 
tt. remis dans celle de 
Zachée,&c, 

Alais plus il le, cher^ 
che. Cet il > qui Ce rap- 
porte à t0Ut le mimée » 
cft tout à fait contf e 
les règles. 

Plus il le cherehe^plus 



eherehcl'eftimejuiap' ilU doit fuir. Ce^ fc- 

pLuidit : mais pins il le condi/ ne fait pas non 
cherche , flus il le doit p.l^s un bon cifct y 
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TextsdvP.Q^ Rbm. criti^ 4> 
/im'i ♦ . cft équivoque. Pour 

parler corrcdcmcut 
' & avec netteté , le Pe- 
- €C Quefnel auroit pu 

• . ^ ' dire : mah plus le r/wn- 

d$l$ chirfhe,flm ildoit^ 
' fmfli mnde% ^ 

Verf. }8. & Vn Lt^à^mtfofntycM^ 
JPrédicatiur trop J^ivi Icntricndirc, il falloic 
& tr$f ejlimi dan$ U$ ks retrancher 3 car lî ' 
t«7/#i, îigi/i#ni jEstjs-v mi Prédicateur n'eR- 
€hrist , iîl fe dirobi que bien fuivi , fans 
^n^^ti^nd viondcM l'être trop , Ji imitera.- 

• t-ilpasaufli Je s us - 
Ch r is T, ciî fe dé- 

•••V ' ' ' robanc au grand mou- 

dc ? * / 

VerC 40. La prière , . Le Pcrc Quefucl W 

VhHmiUaûûn.Ufijên 'feroit-il flauc qu'où 

J I s U S G H R I S' T trouTeroit <lc la gractt . 

cftmtnefêurce detoute'jH- dans cette repctiriou 

fiice ,fjnt m triple iien, du mot de jféjhce, ciij« 

gui lie ta jufiicê di prenant , coihnie il 

BhUê^ ' Fait, endeux ftns dif- 

, ' ferens ? Ou ne peut y 

- • ' - trouver qu'un dciaut 

- " * ^ de gottt d'exactitii- 

* ^ N de. * 

mtmt.RieY^ n'ejt On n*cntcnd point 

meilleur qut dû faift et que veut dire , avoir 

fouvem cêtte frUti , toûiours dans U cœur U 

à* m avùif Uujêm U difpofitim d'Um prier:, 
dij^ofitiôn dans le eœur. 

Làmcmc. lln^ étend On dit bien herl/^s 

pas .fa main mdiùntsU medicipaUs : mais un 

^tmh, honimc, qui fe pique^ 
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mix ceux a font en 
état di jifvir L*£^li/*9 
$n fe cachoitê éUtiafU 



Là même, Qudni 



toit de parler corrc»» 
teoicitt , Toadroit-il 

appcllcr meiecinale la 
main du plus iiabUe 
Chirurgien 
Ne âUoit-il pas di^ 

re , autant qu^tls le pf 

, & non , éuitéfti^ 

9»"9nUf9ut$ttVtu^ 
Qocfiid Teite appa- 
remment encourager 
cenz^ qui (îs tenam ca^ 
çhez , répandent dans 
k monde des Imes ^ 
qu'ils s'imaginent 
tre utiles à la KeU« 

Reçoive quoi } un 



^ ufOît de Dieu quil- bienfait ? Bahfait cflr 

Uenf^iê ^ilfùêt qug le feul mot » qui im-r 

/>##ji 'mi0 d$ ble-ici ibus-eatendii ^ 

n^Hsk fin tour. • 



•VerC 4f , Q0 doittùi* 
jmtts tfmver un Pafttwr, 
êu un Minifin sh fE' 
frlife, tjUAniôné tMVfai 



& cela feroic un fèns 
impie. 

Pour parler juftc, le 
Pere Quefîiel dewic 
dire iVupétfiêur^au un 
Miniflfê dê l'Eglifi 
doit toAjoun fe laîjfep 

V9ir, qudni mém vnà 



Digitizea b 



% 



JR.JÉMARQUES 

CRITIQUES.. 

^nr h Réflexions Mordes du 
fremier Ghéfitre de S * Luc. 



VEif. X, & i. CVj* E Ci fê'êUis ênf 

fine ironie ff^it^ XJ itéMcnfes. Il faut 

if U venté ÀHa jfelî- dire, fi je ne me trôna- 

gion de U eenitude pc , au'ellgs ayent été 

déS chofis , ^ue tàcentent ieri\e%l On dit à <jael-* 

les Evangelijies , dè ^tt'œiYC'tfktinc|)rCtt^ 

fu'ê&es'Mtéti émtHi ; ye dévèt^echamé-^né ' 

- ' hcurtKX non , ^f 

' ■ • • * fHf Avés 4jS/iécê- 

mMmxeitx.. 
V • tk ixAmt.^'Pof^ On die bien,^« //i* 

f^rand nèmbre i'Hiftû^ fiûfiem fim p^tmiorU » 

riem fam affui , fims ^fims tdMi hmmàns : 

fckemiens » ftm esm i„ai$ î)etit-on dke/f j 

. fiine^Ukm An» j^i/mtem fins ccn flot » 

WiïWv - , L*Àutcur auroit parlé 

^ • cxaûcmcjnt,en dil^^nr, 

*. • î ' "v. ^u*ellei ayent été écrit f s 

■ fann complot ^af dei l-f i^ 

" • ' ^cr:tn% fins a^'fut , 

• ' ' ^ -Si*! 
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yo Texte DV p. RiM, chitiq, 

et foit i'hijiotrc de la éloigne de neuf,oudiji 
ferfechtion la i}us. inju^ -Ugaes dci Mé^ién^ 
fie é'i^fi^f^^U^ > &\ auiqaels il fe rappor* 
Me la mort même df leur \ tc^ n'cft j^oi^t CKuùim 
maître.- ^ ' - blc. : . ; /*« 

VcrCs, & 4. S. LUC L'Evangelifiê iudi^ 
êfi FEVAngelifie pafti'^ taUdel*JncamaHûn^ctk 
entier de la naijfance de Une exprefîion bien 
5. Jeaa- Baftijie^ du di^ irrçgulicxc & bien op^ 
tAii de Fma)matioh , J[i pbfée goût de nâfi* 
Venfiknee ^ <^ dt$ fu^ ^^.I^y^^ 
miers my/leres j. C. i 

Là inçme^ O^n^doit L]Aut<^. yçuc dire 
ni écrire , parler des apparemment qull ne 
Êhâfee dg Bieu é'dMrkg ^Mtt ni parler^ ni écri* 
Religion, qnafrés en 4- ré défi cjiofcs de Dicu^ ' 
vùir été exticiement inr ^ins erre inftruit £c 

firuit far de^ pHfimeA qu'ils U ne iaut ni 

dfg^4e fi^^no(^^p0Mt wpïMtlt^aïi en écrire, 

fitisfeirfi vanitf , (^/i pour fatisfairc k va^ 

la (uriofifé y mais pour nit^ }) y ^ iHIftfeiltl ' 

/4^r< ^imUr€U9ii^t49 àc çonfiruâion dans 

, "mn fûur fatisfairt^ 

• . . ' • On Tauroit évitée en 

^ . , . difaut i Et on doit écrirê 

Un9i&ûM.lrJl0f»- "C'cflpajrier 

fe la TîTé^ditiûn font rcdemcnt. Il falloir 

Ui deuix fAi Csi des ve- dire : L'Ecritnre ^ 

V/Z^A^ fibré tienne s , tns^ Tradition fint Us. deuxt 

eo^^fermesVun^al^amB, fiurees des.vêrite\Chré^ 

i-, , tiennes, ires- conformes 

' • • l^une à Tautre; onlÀeny 

.... l* Ecriture ép' la Trait* 

.. . « . ^ * ticnfimiefflcftsefouKCM 



Digitized by 



' iê$ vetium ChfiHtn^ 
' . nés: elles fini frt i-^mh» 
formes l^une k P^utfim 
Là même. Dha fe , Se fervir tTune occa^ 
fin fouajênt àtum occa- fion farticulître , f w 
fion fattitutiere . four selairer. CtA là s'eac« 
éeUinr toute VEgUfe: primes Ifekn peu- lieu* 

«» Ecrit fdit four une reufement. 
Jeulâ ferfome (Uns le Ejifat la Jefiir74ti0)o, 
iifijiein de l* Ecrivain, efi U cmdutte. Il falloit rc* 
far la dejiinatiom , k peter le far,8c dire, paf' 
conduite , l*^^JP^^^ la conduite, 
tion di Dieu , un livre Ecrit divin ne figni- 
^ukUc^^ unMcfit divin, £c pas en Fjranf ois un 

des faims Uvret 9 il 
".'^ : ' . gni&c un écrit três-éôê^ 

collent. 

, VcrÇ f . & 6. Heur Cette id^^ , ob plfi-* 
fiuxle,mariage , ou tout .t4tee€ce«Kpi:eIH»neft 
>j2 Sacerdotal def^ deux ^bka exmofdhiftire 

. , • • * pour ne pas dire un 

peu ridicule. 
Lïmcate. la nohlej^^ j^i fur. l'autorité, cik 
fi de ^. Jean efi fende'et liute groflicre 
furune longue fuite, non contre h coftruftion, 
de Rois, ni de grands U auroic fallu dire: £/- 



; ni fur Vàutofitê , otktes do fes farens , mais fur 

^ . fichejfis de fes farens , i^f^r pute. 

^c. mais fur leur fieth . n'cft point dtt 



tent parler jufle que 
de dire efic la nobtelfe^ 
de S. Jean étoit foa- * 
dée {ur ia. pieté de (es 
na £elle coofift^ 
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uniquement ^ en ce 

3u'il étoù de la raca 
'Aaron. 

Vcrf. 7. Myfterieu^ Qa*cft-ccqii'«»f//- 
féfimlité'de U Mmre^ €Miué iê gracê r Ceiz 
^ dcmaUwHkiÊihfi^ s'entend-il aflêz ? En 
Hndhé dt^raci. diCzm fécondité di ^r4« 

ne fâUoic-il pas dt- 
le fteriUté à$ fkttkre 
Mais à mon aris il nt 
falloic dire ni Tun ^ ni 
l'autre, 

U même, aux, c*ctoic là Unetme^ 
mi ff^mem efii$mf diSirnih Fammnêloi, 
à^iêdiffiêndêUMnMf mais ce n'étoit point 
wae,nes\iffligentguê' U hn^diûfon de l'an* 
us deft voir privés di eUnng loi ;ccs deux ex* 
Is kenediciia^ 4ê l'M- preffions paroiffent 
Mim Ui , qn, confifiùit tien difFcrcnrcs à qui 
^ avêêr dts enfans , fçait la langue. X4 
^ donntrdes mmktisif^ mdicitM de L'ésne^fsmê 
hSyna^agUê. ^ - ait la fcalc bcncdi- 

élion de rancicnhe 
' • • ' loi : mais n'cft-ce pas - 

âLufli.4a^s la loi noor*. 

^ ' vellèiiiiè fentdiâion 

ou Sacrement de ma- 

^ riao;c ^ que d'avoir des 

^ ■ • cnÉins , & de donner 

' ) des mëbres à TEgliic. 

VerC 8. & 9. ^4 Outre le galimatiM 

vérité , (jÀe css om^ fss que jc trouve ici , je 

^^uroient , .éf^lbs dtj^a» trouve que l'Auteur s'y 

fitiens di^H ^d^^ Ms*" exprime airec p#a de 

etefire duve^itemplf^i juitefle. Le temple oâi 

e^ VMglife , dh vr^U ^«^ciuxiç oi&Qic les 
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parfnm , f«M êfi te ^é^eti' pufiuiu, étoir im ttgA 
fa de jEtVS-CmMT. teiiiple,& rEglifen^cft 

un temple que meca^ 
phoriqaemenr. Les 

ûe offroic , étokiitd# 

Trais parfums , ôclc 
Corps jdc J I s V s -* 
C HR I qui efto£i; 
fctt (br nos Autels^ né 
peut être appelle paxw 
tum que par metapho* 
re« Cela n'^mpêcho 
point que TEglife 8§: 
. * le Sacrifice de Jcsos^ 
Christ ne £bient 
la vérité j&eurce par le 
▼rai tcm^ êc IcVnè 
- parfum }& c*eft a?ppa<« 
. . rcmmcnt ce qui % 

trompe le P. Que£hcl« 
VerC Sacrifia Ces deax lui fem 
Je sus-Christ ces éqiiivôquc$,quc 
ft44lagreaHekjJieUyé* Ion ne fçauroit pa$- 
§m hifait ueêvm-MU donner à un Aaceiir. 

y Là même. R^en n'utfl Boit-^on aujour ^ 

flui édi fiant , ni plus d'hui faire icrupule i 

loûabU qne eau affiduh ua laïque d'être éfirxé 

té d$$ liii^s éUi Sécri/i* dans le choeur . d'ime 

«r iMÎj. • . • fans wu» Eglife, pour affîfter au 

hir entrer avec les /'rê- Sacrifice Je laMefle ? 

très , ni avec les Mini^ La diicipUne aianc 

^es dam VMneeinU -ek changé fur ce poiiit , 

Hdûtel , ni même du il ne CMvien^ Mint i . 

. éfcenr fclon l'ordre paicicuUer de cp% 



# 



Us Céinomdêl'Eglife. • dîner l'ufage prcknr. 
. Vcrf. II. Il faut toA" Selon couftruc-.. 
jours craindre dam Us tien, on conçoit ici 
Jumietes les ^ifPMiisÊmi qu*H faut Tramdfê le$ 
j& Us effets jsmimU^^ affaritions dam Us lu- 
^^^^^ fnieres : ce qui fait na 

, fens ridicule. 11 falloit 
donc repeter la pré- 
, • pbfîtion ^4^5, & dire 
- ' • • • dans les apparitions, 
. • N Mais qu'cft-ce que 

cmnire danà Us effets 
f • • • i - .* extraordinaires. A Ix 

• * place du P; Qucfncl 
}*aûrois laillé là Us rf- 
jï/s ;& donnant uii cal 
au verbe craindre , j 'au- 
* * - rois dit : il faut crain*. 1 

dre la feduHion dans Us ' \ 
UsmUresM&éUnsUsap^ . 
, . , fafitiens extraorUnai^ 

tes. ' • 

Là même, te trotu Ctt elles ^ qui fo 
Jf preéeûs l'apAraneeL, mpfegze 3l iresdlê tci 
..c5ï/# mn^e donne U ptamÈtT^Awc félon lc5 
faix , quand eUes vUn^ règles être changé cii 
»e»^4e l humilité. iu, L'Auteur ai^oic , 

< ' ce'me ièoîible^ parlé 

• - . plus jufte , s*il avoic 

• • dit : trouble produie 

la paix y la crainte 
deme l'afiâfémee* 
Verf. I?. tês hms Le P. » roula 

fAnges cenjblent ceux , dire apparemment , 
mtffUur préférée atrûU^ rafiârent, au lieu de 
d^affenL . mfiUnt. Oa. cpnfeic 
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u là même. Les bem 
Prêtres appliqués MX 
^fiém 4e fETlifi & du 
feuph fint exaucés 
four l'Eglife pour 
ieurs befoms propres , 
^ufqueh fb m peMjUM 
fe^éfre fou 



• La même. Zacharii 

m reçoit Lpromejfedans 
ce nom frofhetique de 
jfirni» ; qui devoit être if 
fremerftmt l*Jffotte\ 
gSr" le Primrfem de ù 
ft4Lce ehréHewm% 

ï 
« 



Vçrf. 14* Pfêmttu 



les pcrfonncs affli- 
gées , & on xaisûre \m 
pcf fbimes , qui font 
aans le trouble. > 
Le peuple chrétien 
eftder£glife:j'auroi$ 
donc dit fcttlèmetit , 

aux befoins de l'Eglife» 
L'Auteur fcmble avoir 
icnti Ùl méprifê^ lort 
qu'il afoûte que let 
bons Prêtres fint exau^ 
ces pour CEgUfe ^ fans 

parler davAnsage du 

|)euptf» • • 

Qm devait être. Le 
qui le' rapporte au r^m 
prophétique, de ^^fe^t 
c*eft à dire à ce nom 
de Jean , qui étoit pro» 
phetique, & qui figni- 
£ai^t enfant de grâce « 
marquoit ce que Jean 
êcrok- être. Or '<e 
nom Jean deyoit-il être 
Vjipitre leFrécter/^ . 
de U fMu âhrétietmei 
: En £ec^nd lieu que 
▼eut dire VÂpotre de U 

frace i Que veut dirc^ 
t grince chrétienne i 
P. Quefhel eft un vrai 
Novateur dans la Lan^ 
guc. 

Cette joye , quelle 
jo^e f Çeae ite S. ff^ 



Tutti DtP^ Qi^ JfciJi. cmn^ 

fi^ii cêmwif f0tnt d mih^ />rjr promife à Zac1i«tf 
tfi qi4€ celle du S £jpr$t9 ric, moicniunt quoi 
/ni ftméUrê têut c'ijé lui from$ttrt tout 
pHf fcn fits^. fon fil^ J'ayouc 

c^ue je n'cttens pas 
bien ce langage, 
Xàmcme.r#if^#;^tf ^njt jcyg du monde ^ 

1(4 J. C. ) eft H»9 Ut. On 4iÊL bteif 

du fTûnde ^mni jôjê joyes du mmêdê : maif 
Htf a;^/}/ ^0fV7r une j§ye d» rmndê ne (m 

^eU j^tfk'êl fim pas y non plua^yi» 

Vcrf. i;. 16. 8c 17. Les II y a des grandcurf 
^Anges ne cemoé£ent humaines , pourc^uoi 
fe$m Us gf4imdeur§ hu^ ks Anges ne les con« 
«MÂMi» ^ mn-gurd» noitroienc^i^ils pasf 
i^$U4Mêimt dê têUis. Dieu n*a - t-il pas pft 

par exemple avenic 
Samuel par un Ange 
qu'il ardit ckoifi Saiil 
pour être le prcmici; 
- Koi des IfracUces ? 
' likutêfii». £«r!i^ Ou m dê$ hmiimn en 
^rrenr dé eêtui , ^iMl ntoe. Langue : mai» 
' vient les tendre mépr fér^ jÇ ne (çache pas qu'on 
Ues. & les méfYifer lui^ aufli des ^ randeurs ^ 

même^ neuutwveirdê & ^ particulier do 
grandemn \ que eeUes , » wi«f^ »»- 

Îmi le rendent conforme - /^nwr i D/#«r nif/ci». 
ili»JPi«IIMMll»» , C'cft là un jargon 

* Ip^ticuel , eue nous 
waxpss gens ae Lettres 
h*ehrendons pas. Je* 
ne lai (le rois pas d'en- 

" K : tendre un ii^ommc^qui 

« : . Digitized 



Verf. i8. Offne déh 

fas craindre les empê- 
chemens naturels^ quctnii 
lâ DiiH de U nature de^ 
elare fi volonté ^ que nul 
elf/idcte ne peut arrêter^ 
Là môme. Tel blà-^ 
ene ici U a fiance de 
thafie qui une appa^ 
rifien Angélique ^ des 
nouvelles fi extraordi- 
nairesne laifferotent gue^^ 
Tes de liberté 9 & qui de 
fanrr froid en toute oc^ 
cafion efl ^Uin de défiai:^ 



Là même. Zes àf^ 

fiances :Ont moins exrti^ 
Jhbhs da' S un Enqke ^ 
dans un P*iJ:eur . qui 
doit être ton. me U rai^ 
tionde Di^u an ^ri dti 



me diroit qu'il y a cte 
la grandeur dans le 
Chrétien à tâcher de 
fc rendre conforme à 
un Dieu anéanti. 

Il falloir retrancher 
les paroles, que nutoi'* 
Jiacle ne peut arrêter. 
Elles font inutiles , & 
font, une teutologie. 

Quelque appHca-. 
tion, que j'aie appor- 
tée , pour entendre ce 
qu'on dit ici , je n'ai 
pu le bien pénétrer. ^ 
Cependant des Refle- 
xions morales telles 
que celles , dont il s'a- 
git ici , clevroicnt t'rrc 
a U portée de tout Iç 

monde, 

n:ne apparition Jn^ 

gelique. Le P, Qucfncl 
dira donc aufli une^f- 
pafition Diabolique » 
une appaieitsen^firitueU 
U y pour marC|Ucr l'ap- 
parition d'un Diable , 
ou d'un £(prit. 

Je ferois porté a 
croire tout le ccrtrii- 
re , & qu'un E\cque 
doit plus le défier ces 
lumières eattraordi - 
naires, & les examiner' 
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• 

hommes* 



• fw^^ 5 imperfections des 
plus fatnts four figloire^ 
four a f émit Umgrsce 
par V humilité. 



▼crf,i9.t'fj Vretre, 

un Evèjfue , en fervant 
VKgUfr ioit imiUY les 
jinges , oui ne mittenf 

point la préfe7ice ae Dieu 
4x,ns Us emplois , qiéUls 

Mt vers Us homms. 
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avec plus de foin qué 
le limplc ridclc , qui 
fc règle fur les avis da 
Pafteur. 

Desplus faints. Ce 
n'cft point parler exa- 
âemec, il faut dire i/^i 
hommes tès ftus faints 9 
où des f lus grands fainff* "* 

jiffermir leur graee 
eft auili un langage 
extraordinaire , qtt*on 
n*cntendpas. 

Cela cft-il particu- 
lier aux Prêtres & aux 
Evêques ? Les ^çli«« 
gieux & même les fim-* 
pics fidèles ne doivct- 
ils pas auill imiter les 
Anges . en confcrvanc * 
la prcfcnce de Dieu , 
autant qu'il leur cft 
polfible, au milieu des > 
occupations exteriea« 
res. 

• En {econd Heu , la 
Refiexion porte à 
faux ; car Gabriel ne 
Youloit pas faire en- • 
tendre à Zacharieque 
dans le tems qu'il lui 

Earloit , il confervoit 
t prcfence de Dieu. 
Enfin eft-ce parler ^ 
François que de dire, 

é^m les emphis^^uUU 
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me de defin de 
prière cmme Zacharie , 

Là même, il fait 

êon fe remplir des divi^ 
nés Ecritureu 

YetC.zo.'VnefenJee, 
eme pariHe^ de difiemee eft 

nne faiite plus cort/idera^ 
ble dans ce$ix y ^ui con^ 
noijfent parexperiemei^ 

à" UpHiffmc$ d0 



là même» njhfilen^ 

ee de neuf mots pour une 
pnrole de défiance eji aie 
Ji*7ement de Di^u une 

témen$e trppeniennée ; 



Rem, cmtîq^ 

ent vers h s hommes ? * 
Diroit~on bien d'un 
Anib: lladeur en SuiiTe 
que fon Maître lui a 
donné un emploi z ers Us 
Suijfes f 

n)n hemme de pricre 

'^l'efl pas en ufage dans 
nôtre Laneuc : on dit 
bien ur»h,imt d'vr^-^ 

fin. 

Il fait hm. Cette 

manière de parler 
doit-elle foitir du àiir 
cours Êimilier ? 

Ce plus cenfidereble g 
qui marque une com-' 
paraifon , ne deman-^ 
deroit-ii poiu^ un fe^ 

^ond mcinbrç dans |» 

phrafe? 

Ceux, qm ccnnclfsnà 
far expérience la hnté 
de Dieu. On prétend 
dcfigner ici un certain 
nombre de fîdclcs ; or 
tous les fidèles ont * 
prouvé la bonté de 
Dieu, & confcquenv. 
ment la connoiircix^ 
par expérience. 

C^eft ainj! ( par une 
pénitence de neuf 
mois) ^u^onpeut exfief 
les paroles^ ^c. ht Pcre 

Queûid voudroit-il 
Fi] 



• 
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éo TzxtE T>v V. 

fiêt les paroles contraires 
au rejpeéi- ^ a la con^ 
fil nce dii'éi u U ^afole éU 



I 



Vcrf. it. & 11. gd^ 
ih.irie efi VitnAge du 
peuyl: jmf , qui n'A 
do i^inaij^ance a Jbsus» 
CiïursT que ions fa 

venu r^uet, parce qu'il 
yhAVO.t plus de Prophe- 
t£s , qui m parloir 
fias du Afeffie a venir 
que parles fi^nes des Sd- 
(rijîces des autres fi- 
gures. 

Vcrf. 1}. teftccle-' 
fidjitques ns devraient 
parottre en public que 
four les fonciiom de leur 
tninifiere , rentrèrent 
fnite 445 le fecrcP ie leur 



RiM, CRITIQ^ - 

établir un Hicucc dt 
neuf mois pour ceux , 
à qui il feroic échape 
une parole contraire à 
la confiance due à la 

})arole de Dieu ? Cette 
brce de pénitence ne 
lailîeroic pas d'avoir 
des incon venienSpAuC- " 
fi TEglife n'a pas rai-^ 
(bnne comme T Au - 
teur fur l'exemple de 
Zacharie. 

Au rejpecl é» k U 
eonfiance dues* Pour 
parler congru ment ,il 
'faut due dué ou dus. 

£il-il poffible que les 
Jui& ne paclaflent 
plus du MelTieque par 
des iignes , dans le 
tems outils* dévoient, 
croire ui veniie la plus 
prochaine ? 

Le peuple Juif eft de" 
venu muef& ne parle 
.plus que par fignes , par^ 
ce qu^U n'a plus de Pre^ 
^heies. Cette idée n'eft-- 
elle pas un peu puérile? 

Pour garder la con-, 
ftrudion , il falloir di- 
re, devraient r.n^rer» 
/^entrer dans le fecretde 
fa msipn , n'tfi pas une 
juaiiicrc dcpaxlcx fia-- 
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•Texte DVP. Qa. 

même. On iôit 
étreBxaéi , fidèle , 
fachéafes d:vo*rs quel' 
qrte chafe , qui arrive ^ 
i Fexemfle it 24charh, 
^tie ni Vemp^'efiement de 
forur à fm éponfe lei 
nounje:es Jfî réjo'ù jiun^ 
te< » ni U privation de la 
farâh ne pûr^nt tirer di 
^ên Mtmjiere* 



yerC xj, Cefi tine 
grâce d^étre exercé î fen 

ejt une a* être ddtyté : 

:tba^êéne 4fia tems» 



ta même, il y a ^^wf 
le * mo^tde une elpece 
d'lfinfft^f\' éfui dépend 
des ténèbres eu de f fn^ 

Là mî the. Tyieu de^ 

linke e ux J^A^il u m , 
•d'ii^e mamcte oh t^'^^c 



' çoifc. 

Qui a dit au P . Quef- 
ncl que répoufe de Zâ« 
charic n'ccoic jpoint à 
Jerufakm , ' tandis 
qu*il y faifoit fcs fon- 
âioiis au temple ? Et 
au cas qu*elle n'y fut ^ 
pas, Zachii'ic ne pou- 
voit- il pas lui ccrire^s 
nooTcUes réjoUilïan- 
tes , dont il s'agii ? 
L>es nouveUei fi ré^* 

jûu ffantes. .Cette ex- ' 
* pieifion convient- elle 
hors dutdifcAUis fauû» 

Eti^e 'ft^ereé, être deli^ 
,* Ces èUpreifioKU ne 

font elles pas iaipax- 
faitcs , ôc dift nr-cllcs 
tout ce c^ue TAuceui 
veut 3irBici? . 

C'eft unf cx'prcÏÏîon: 
fi on rorc ttice.w bica 
^tenebrcufe que celle- 
ci , uj\hanneur ,qui dém^ 
pif^id de^ e rires des iH^ 

" De nuoî Dieu dcli- 
•vre-t-T c u '.]u'il ai- 

.me ? î itic fcmHle 
•qu'il faut ici un i\-r;i- 
inc i ielfxf^ Ce 
:p.a''i* 'e ou. d^.une d^-f^ 

aient .un p*-'^ du ililc 
ïFiij 
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<x Texte eu p. Qj. ÎU^* cjiXTxnê ^ * ^ 

Verf. & 17. " nouvel aiorAtêUiF 

finis momet eji venu.citti au Pere é'trneL La 
va donner un fils a U qualicc d'adorateur du 
yierge.... un temple k Perc éternel ' ctoit 
Li divinité , un nouvel commune à tous les 
a dGtdteiif au Pere éter-- cnfans ^ c^ui naillbienc 
nel y nne nouvelle naiu^ dans le kin de laSy-* 
te a fin fils ^ un nouvêau \ na^ogue. Âinit ^ afin 
frincife au monde nou^ ^<]|u*«lIeroit ici.partica-^ 
u;gau» ' ' licrc à Jésus-Christ, 

on doit la deterniiaeç 

' davantage • & bu Tau- 
^ xoit fait en diGint , M 

•ftT' éternel unadora^ 

teuY di^ne de lui. 

> Xa même,iV'</î-i7 . On •convient ' a vea 

fiss, jufie d.' fe préparer a ^ l'Auteur «jue les fcnii» 
l.tlpBnre de Ch'JioîYe de mens , qu'il exige ici 
i^anétknttfiement du er- du Chrétien, font très- 
be^ paru > prefâ^daiaif" juftes JMais il doitxon- 
fementdeeœétr y farado- Tenir auflî que fé'pré^ 
rr.itron ,, reconnçi^ance , pare* par adoration l* h 
^mour,&Ç0 toire de l'ané.mt Jf-menâ^ 

Ker^e, font an lan-«* , ; 



an rre bien extxaordt" 



• lin ire. 

iLâ même. An^o !_ Ange, viVa com- 
«ft eavoyé de Oieu , nm mimon qu'il avoit , n« . " 
.auxf'àUis desOranJsiu pouvoit aller qu'à un 
mrmie , n dux Rôis . ni endroit. Anifi , aulieii ; 
' *ikux cmpereufi delater^ de dire f'aL.s Jeiy 
ne .; mais a une fauvire' Gran-isdùme ^e»onaU!« 
^dle. . toit dû dire, wni^«/Z- 

atie Palats d'un Gtoni 



9' 

4h mondg. 
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1 . ' Ni aux Kots ^ oté 

MmptreHn de U t m* 
On^thitAles Hù' de 
la Urre, par oppofiri »i 
. au ^oi.da ciel : mai&, 

i>n ne dit pas /<i 
. iiri»r5 de la t rte. 
V Ni aux Rots , eu au» 
MmpereHfs de L terre ^ 
4nei$ a une pduvr^^fiUêm 
iPour ùiire ici unecp- 
pofition judicieufe , il 
ialloic dixe^»^» à (jnel^ 
que Reine^ en s ^'*elpte 
impératrice , nuits a une 
fanvre fille. Car il n'cfl: 
^oint du tout cton- 
r ^. nant que l'Ange allant 
^ .jEtluer la mère future 
. ybi V.erbc incarné , 
, ^'aillc point trouver 
un Roi y ou un £aipe'<« 
^ . .xeur à la place d'ime 
femnrie. 

^erC l^f'fat eU . Pourquoi ne pas di- 
T fnrr e XY H e lal^ ^tfJJ;^ j" Il iplemcnt, l*^n^e 
^^Untr4^ite^ . j frmve Uy^ier^ereHreef 

, - Car la retraite n'cft 
^ ./pas proprement Tctat 
ou Toa uottvc «ne 
{pexfonne. 

Là mftme« Le Séi^ Le Sei^mier efi en 

,.r â,, en e'.le p.ir fa elle par fk i^ rtce , avee 
^ ruc^ qnt La. repifUt ^ e 7- par/ pu 'P.i >* 'e , ap^ 
X* fapéij»^^'^ iieîc a'^ec pïiqué à ^lU^*tr fart 

€Ue$ar/a^HtJ^nèf^^fêi mmr. J'évitcr-oïs cw 
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la régit ^ U proffga , éf* oppofitiôs , qui onz M 

il êft appl^^f*é a e h pat air de pointes , & qui 

fin dinouf , efmUthùifit n'ont rien de juftc. Le 

^ VéUvi au dejÎHs des Seigneur eft dans Ma- 

utêtr^sfemrMSfÀriama*' xieaufS bieu par ioa 
' itmour que par fa gra- • 

'te : il eft avec elle 
aufli bien par fa grâce 
que par fa puiifance* 
' .Ne vaudroit-il donc 
pas mieux dire ûm^ 
.plcmcnt ? Le Sefgnfur 

gji en tlU & ^^^^ 
*far fagfâei.qui U\/m^ 
'fUt(^U fanâiffie , fat 
' jfa put fiance , ^c, 

• V ' : Q^ui U régit. On dit 
' ' latin , Vominus f*- . 
** * \%i^rne , & en français, 

• 'ï^ Seigneur me condurU 
-.' 'i lOn dit bien re^ir un ' 

i ^at 9 regfr un. tien: 
. ^ : '%nais ce ycrbe , ou je 
, . .i* ïuis bien trotnpé , uç 
* / ' 6'em'ploic pas aujour- ^ 
. ..'^ ^^bu^ en nôtre Lan- ' 

*' regard d'uni» ^ 

/. >pcrfonnc en ^articu- 

- * ' ^ Applique à elle par 
* Jf&« 4f»tf«r. Qui diroità 
> ' ' fon amtj y* twi /W* 
n'. 'l'CfU'' piirn'0'3 amour. 



; jargonnerort , ;ce me 
fembir ne parlçtoic 
'l -jpas franïjois, - 



.» 
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Texk bu p. 
Là même, i^ut efi 
PtUe.cfHt n^atmât mi0$êx 
qi^*on lui dit qu^elle efi 
fhing d^eArit , de ri- 
èhejfes » £ grandeurs , 
gfê€ les Seignemrs les 
^ Princes font toujours 4- 
^ vec elle , U recherchent^ 
lui font la cour ; qu*elU 
eji nette , iiii^aitê ên^ 

mi0Htcs Usfêmmi t 



Verf. 19. Trôuhle de 
de ^race » de lumière , 
if« Jaintêté » eU fruden- 



Vcrf. Î0.& ji. 
tre marjjues de la ^fan- 
deur de* Marte* i« 5a» 
éleSion far fure grâce , 
. four être mere de Dieu. 
1* L' Incarnarion du 
yerbe en elle. 3* Sa. 
naiff^nee de finfein. 4« 
Ledreitde lui iwpofer 

U nom di SaHvm^ 



HiM. t%vtif^ if 

Je ne fuis point da 
tout ici de l'avis du P. 
Quefnel,& je fuis pcr- 
iuadc qu'il n'y a auci^ 
ne femnie Chrécieii*^ 
ne, qui n^aim&t mieux 
ctrc falliéc par un An* 

en qualité de Merc 
de Dieu , que d'enten«« 
dre les galanteries,que 
le P» Qucihcl zappoi-t 
te ici. 

Elle efi flêimê dê ri^ 
€heffes. On ne parle 
point ainfi ; & on ne 
âit pas d'un homme 
xiche ^ qs^sl efi fUm dê 

richefie^ ' » ' 

Je n'entends pas du ' 
tout ce que c'cft qu'um 
troubh de grâce ^ dê 

lumimt ic \t croi 
pouToir repondre que 
cela m*efl commua 
avec i>eaucoup d'w« . % 
tre^ 

De ces quatre mar- 
ques de grandeur , les 
trois premières n'en 
font qu'une. Car i| eft 
impcflible d'être * la 
merc de Dieu fans a- 
.voir été choi£e pouc 
•cela , fans avoir con<« 
.çû le Verbe , & fans 
^ui donner naiHancCt 
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a Texte r^vV.Q^ 
, La même, /i jt aorf^ 
nii U y$efge comme fils 
far le Père , quand eUf 
le co a fott fafU venu du 
S. E^rtt 
Là m&me« Elle le den^ 
ne uu mon te comme 
JRoi , en lui ^omunt U 
naifiénee^ il /# dôme 
Im-mime dux hmmiS 



* 



ÎÀ mime. H fi dan^ 

nef encore à nous comme 
fviâime far U Commu^ 
nien , qui eft une exfon^ 
J^m de VlnciimMim, 

îre mdrqties de U gran^ 
diurde Jisvs. i. X^V^ 
leVAtion de /Si - nature 

humaine par fon union 
au l'herbe, i. Sa filiation 

fihnUnétm^ divine. 



Rem. ciLiTK^ 
Pour «peu qu*onait 
d'avcrfion du galima- 
tias , on ne s'cxpiimc 
pas de la force. 

JssUs-Chr is t 
cftRoi de r Univers 5 
mais ce n'eft pas à la 
(kince Vierge qu'il 
doit Cl Roiautc : Et fi 
on peut dire que la 
-fainte Vierge donne 
Tssvs-CHRisT au 
monde comme Roi, 
on peut dire auffiqu'cl- 
le le lui donne comme 
Sauveur» 

pavois toô jours con- 
çû que Jésus -Christ 
le donnoic a nous conpm 
mevî£Kme âbiMefle^ 
8c comme nourriturê 
dans la Communion. 

Le P. Qucfnel s'é- 
toit d'abord ainfî er- 
prdnc : Quatre o^ran^ 
deurs i^f Jésus. Cccoit 
s'exprimer mal : car 
dans nôtre langue on 
acquien de nouveaux 
dcgrez de grandeur & 
d'élévation -, mais on 
ne compte point les 
grandeurs. L'Auteur 
en fc reformant fur 

l'exprcHioui dcvoit èm 



0 Digitized 



îtsXTB DU P. Q:. 



là mcme. Que vo- 
ffe bonté eji ad or aile , o 
Je s u s , /4/r# fart 
ae vosj^riiuleurs a cgux^ 
. de qui vofés ne recevez, 
que des iafejfss dam 

w$Yc JnçamatiQttm 



là même. LêChté^ 
'^fn efi fait fafticifoni 

,de la nature divine M 
• Je s u s-C H R I s T,e^ 
.tntre dans fa fiUatim 

(ar fadffftion dn J^$ré. 



là mè^e. Queîlê 

feparation des chofis 
de la terre nà de-^ 
ifMkie point de nms la 
gtacê chfitlmiei 

yci{.3+.^ Lafainis 



Rem. cmtxq^ €f 
vitcr de pccher confié 

le fciis ; ce qu'il appel- 
le ici des marques de 
la grandeur de Jesus^ 
en eft la gnm4eitr 

même. . 

Faire part de voi 
grandeurs n'cft point 
françois. Mais €ette 
exprcffion ny: fait 
moins de peine encou- 
re que celle-ci : rou$ 
ne recevez que des hafi» 
fes dans lotre Jncarna^ 
tien Jésus - Chrisï 
s'eft infiniment abaifi 
iSen fe£siij(ànt hom- 
me :. mais il n'a poinc 
reçu de baflcfTcs. 

yidoftion du F ère , fi^ 
gnifie <]ue le Pere efi 
adepté t^inû que je l'aï 
rcmarquc.On conçoit 
bien ce que veut dire 
ici leP.Quefnel: mais 
cela ne fuffit point.Un 
SuiHc en parlant mal, 
peut fort bien Te faire 
entendre. 

ta grâce '^chrétihmê 
n'eft pas une CApref- 
fion reçue. Il n\ ft pas 
même aile de deviner 
ce que l'Auteur veut 
lignifier par là. 

La faim K^^^^c 



yiifgi $Ji l'Afotreue 
44 V'ifg inité : r'#/f fur 
#fi# ipêe Di0U la fait cm^ 
noitfi au mmie. HeU- 
f$ux qui te foit cet Evan^ 

giU 40 tarifé i 



la même: ffe fem^ 

Ue-S'tl fus cfue Vamonr 
de la y^irgimté delà 
fidéUté envers Pieu 
fmgmtelUs dans U yiet^ 
ge 9 (fue flâtôf (fue d^y 
tnancfuer, elle étoit prête 
d€ refn èr U d/gmfé de 
mere de Dieu » fi cesr 
ih^fts ehjfem été incm-^ 



Wom^ne e^^rit de^raee^ 0$ 
fanclificatton ^'4- 
tnotér , remfht ... le 

SQffs de U ^1^^^ 



^ Rem. critiq^ 

fotre de la vitgviite, eit 
Mvangile de fureté. Ces 
exprcffions pour étFC 

neuves y n'en font pas 
de meilleur goût, U 
n'eft pas plus lenfé^e 
faire de k (ainte Y iec« 
ge un Apôtre, qu'il fe- 
roit d'en faire un Dog* 
teur,ou unConfelFear, 
Ne femih-^^il fasf 
Qui peut douter que fi 
la fidélité envers Dieu 
eut ctc incompatible 
dvec la maternité di- 
yine,Marie n'eut choi- . 
fi d'être fidèle à Dieu 
plutôt que dctre ùk 
inere?Mais outre Vim-^ 
pieté, que renferme le 
douce exprime par 
rAutcur,il y a auffi du 
ridicule à fuppofer 

que la maternité de 
Dieu foit propoTce à 
Marie , & foit en mô-» 
me temî? incompaii«* 
ble avec fa fidélité en- 
vers Dieu. 

Cette c^prcfCon eft 
indécente , & n*a au- 
cun (èns. C"cft Tame 
& non le corps de la. 
fainte Vierge , que le 
S. Efprit remplit , 
semmt ej^ri$ de ^face% • 

de * 
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; Verf. 3<!?. & 37. Ce 
font d*utiles châtimem 
four ceux . qui en de-^ 
mandent par défiance 
conme ZAcharie 
^ Làmcme, La toute- 
fuijftnce de Dten , qui 
pfile premier article du 
SyfUèele , efi le premier 
fondement de la JReU-^ 
^ion ^ de Ufein 




Verf. 38. SousUcon^ 
duite a uec ^*avi$ d*un 
^ngêvrfiHe { d'nnDi" 
teneur ) plein de ta pru^ 
dence, de la lumière, ^ 

de la force de Dieu» 




de fnciificAtion d'à-* 
mour. 

Cet en fait un cqi\>. 
vocjuc^qui cnib^railc - 
le iens ^ parce que i'cC 
prit le xapporte d'à- ^ 
bordâ châttmens. 

croy en Dieu , eft ^ 
le prcnHcr point du 
Symbole : le Fere tout 
puiffant , n*eft que le . 
iecond. De plus , Iclon 
S, Paul, c'eilrpx jltcn- 
cç de Die^i, qui ell le 
premier fondement 
de la Religion & de la 
foi : ce. .u'eft ^ionc 
point la toute puiifan^ 
ce divine , comme dit 
le P. Quefnel. 

^n j^n^ei tfible plein 
de lu prudence de VieUm 

Dieu eft la fouveraine 

fàgeflfe , la fouverarine 

incdligence : niais 
on ne s'avifa jamais 
de ' lui donner de la 
prudeiice.Et quand on 
àttribucroic à Dieu Ja 
prudence conmie 1^ • 
lagelle, je doute q u*oii 
pût encore s'expnmer 
en notre langue, com-' ^ 
nie f.iit ici lé P. QucP- . 
nft. Nous difous d'mi . 
fcinc Direâeùi:. c^'tL 

. G ^ -, 
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70 T£XT£fiVP. Qj^ RSW. CRITIQ^ 

$^ éclatré de i) ieu: mais 
dirôs-nous <ju*Uefi fUin 
' de ta figeffe de Vieuf 
L'Auteur dans lé^ 
mciiie article en doa-^ 
nant à Tlncarnation 
le titre d'opération ori^ 
ginaU , ne fcra-t-il pas 
• . dire qu'il cft lui-mê- 
^ * . - me un peu trop origi-« 

nal dans Ces ex^reC^ 
* - fions? 
Verf. 3î^. J E s U s Jésus devenu l^efprît 

ctrnéen Alane y i^de^ le cneur de Mariom 
venu fin efirit.fin cœtêf, Expre/Iions outrées , 
^ fjn poids , Lt porte a qu*tin Ecrivain de bon 
^lUr cherc' er S. Jean ^ goût n'admettra ja- 
foi^r le^if0cTi&^ . - mais. 

Pour le fanHifien 
' Ceft J s s V s proprc- 
nient , qui fandtifia S. 
Jean : & rexprefTioa. 
du P. Quefnel* attrU 
• bue' cette fanôifica- 
tîôn. à' la fainte Vîer-^ 
ge , qui n'en fut que 
l'occafion, 
^ . ^ ^herch^rS.Jeanpour 
/ ; • "* le fan^ftfyr Cc{t com^ 

me fi l'on difoit que 
Samuel alla chercher ; 
• le Roi David pour le 

\ faire Roi. 

Là même, td Âfe^ Comme nous ne 
re de D*cu en eft lemo*^ fcavons point -que la 
deU ( du z^ie ) prin^pa^ iainte Vierge fe foit 
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Là mcnic. r^/'f^- 
mier AJijfionéLite de la 
loi Evangelicfue , c*efi 



. Rem. cRiTtci. 7î 
jamais môlcc duMi- 
niftcte de la parole , , 
j*aurois peine i dire 
qu'elle efi: fur tout 
pour les Prêtres. un 
modèle de zele. * 

J*aime aufll peu- 
Marie premier Mijjio^ 
naire de U loi :$vM*re^ 



Marie , tjfuifatt pour fin lique , qtit Marie Apo-- 

fils , ^ fbn fils par elle , tre de la virginité. 



co que l'état de fe fils no 
lui^ permet pas de , faite 
farlHi^mime^' 



La m^me.Peuféher^. 



Et fin fils par elle* Il 
ïCj a p^int là de conC- 
truftion.L'Auteur n'a- 
voir qu'a omettre ces 
nwts , vfort inutiles- 
d'ailleurs , iSc laiiVer 
cheminer la phrafc. 
En trouvant fi fou- 



eherde. ames a fan6îtfier vent ces manières de 
far h communication ^ .parler^ qui we font 
l'ûperation du myfiere dit point intelligibles, oa 



Kffhelnmné. 



ycîC.4r<*-Jlf^fttune 
humhté prévenante* • • 
jf P/gafd de eeux , a qui 



pourroit être tenté de 
croire que TAutcur 
s'en fait une ctude. Ce 
ftile pour les petits 
Efprîts a^une forte de 
fublime/ 

Cette morale ^ dont 
le fond eft bon, pa- 
roîii ici bien foiblc- 



cn pré' he , ^ a l*é^atd ment appuyée par le 
des cooperateurs , que texte. ' 
Sjoan repfefenie tous com^ . ^ Que fijgnifie les coe-^ 
tne étant les prémè^sdes "perahurs que ^ean te^ 
Cmans des jpréiim-* ^refinte tmsicomme ét^ 



7t TixtedJBP.Q;. Rbm. crïxiq^ 

tcurs. premfces d0sCrotans.P 

C'cft là de cette e(pe- 
ce de lublimc , doac je 
parlois toute à Theure. 
Verf. 41. Côtnhien l\ y ^h\cn àc\^ tm-^ 
quelquefois nyie feule fa," deiic dans ce combin 
rolâ d'un f^îtU remplit queLqu^oti, Je doute 
'ceux » qui V entendent i$ auâi que dans Tufage 
lumieu ^ de fftuce» de nAcrc langue , cet- 
te phrafe axe toutes fes 
parties. 

XinAmt, L^enfdnt Ces deux ônfanriH^ 
invijiile de Mafi^ûpefé vifiides , U Ungttt dw 

f r l'enfant invifible Afane , r oreille d* Eli* 
d'^lifabeth : nidisparU d'Eltfabeth , tout cela, 

litn^He de Marie , fi je ne me trompe^eft 
par oreille d^Elifabeth. puéril, 

VerC 4i. C^eji dans L'Eo;lire, cette Vier^ 




« » 



entre toutes les commu-^ ventre. Je trouve peu 
• nhis les focietez que de goût & bien de Ix 
la iTYAcs opère. Pùint de témérité à hazarder 
ffitit beni que celui de ces fortes d'applica- 
fin ventre. . ' tions dans nôtre lan- 

gue» 

' . Verf. 45. Et d'çhM^t , Le Seigneur mêi»^ 
"vientte ^waèffjT f/'^^^ ywnx en nous' pat 
Stigneuaf ii^lf, ^'i^»»^ TEuciiariftie : mais cc 
' en nous pdr l* incarnation, n'cft nullement par- 
pnfVèHcharijliCjtpAtU 1er juftc,quc dç dire 
^ foi t ' qu 'il vienne en' nous 

par ri»cart>ariôn;'' 
Verf. 44, Dieu a :Emend-on allez ce 
toM fait ^tir.U iéfole 4q^ueteP>.QiîeliicI vcv}c 



1 
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Texte pu P. Rem. CRiric^ 7j 

daps,U première créa" Aixt pat Ufiûonde créa'- 

tion , il f lit t$H/ pur U tion } Rien au rcftc nè 

fAfole dans la féconde : p^roîtplus feux en li- 

c'efi pàr Ia parole que fant l'Evangile que ce 

Jésus - Christ que le P. Qucfncl dit 

atout fait étan$ féér U ici , que J s s v s * 

tetPe» Christs» tout fait 

par la par ûle étant fur U 
terre. , 
Là même. C'ejl Pour xoift ce difcours ap- 
honorer/b/9 fTerbe éter- proche bien du ^ali- 
nel é- fa parole incarnée, ^la tias , fi ce n'eu cft 
Dour renouveler to 

fo ■ r> l'idée^ de la dépen- 
élance t que jwês avons de 
hti 

Là même. Combien Letreffaillement d« 
defoti u parole de Dieu S. Jean cft une purc 
4S'i'e'Je frapé nos oreilles, merveille, qui ne doit 
^ yjou^ y avons peut^e^^ pas érre propose peut 
$re été, i^frflHti^loin niodele, & qu*on ne 
d^imiicf S^^canf . fçau'roit imiter. Dail^ 

'leurs, ce ne fut point 
la parole de la iHnte 
Vierge , qui remuai S. 
Jean*': mais en mcme 
tems que Marie laiua 
' ' JEliâtbech Jss us- 
Christ enferme 
<lans le fein de Msrie 
£ttrciïnillir le Prccur- 
' *■ {cur. Là morale de 

' • * . TAuteur eft donc ici 

peu a pro'Tos. 
Vtit A^.tafoyéton' La Vieige érant fi 

4i4i?2r# y't^^^^fi JilUinWe , il toi eu 



74 Tbxti DU CL 

i U^He f répare ie Ume^ 
U aux faiteifunefies di 
la criduliti à* Eve* 
Là même. Moitié 

liU (y ^af oùeijfanci* 



là même; Lisamês 

moins parfaites d'un me* 
^$ie beaucoHf. inférieur p 
neUiJ^êntfâS ^atlqftê'* 
fois àUtre utiUs aux 
fm émimnUh 



Xà même. T>Uu ft 
pri ïi^EUf^btth , four 
confirmer la Vierge duni 

Il foi de V inar/iMicn ^' 
é' dans Vejieranu ici 



moins cconiiiate. 



- On ne croit pas par 
humilité , maisThu- 
milite difpofcacioirc* 
On ne croit pas par 
obéiflancc j lafoicft 
robéiflance mcmc , & 
la foûmiffion de Tcf- 
pric à U parole de 

Aux fliês /minenfes. 

L'Auteur auroit , ce 
me femble , bien faii: 
^dc répéter le fubftan- 
t|f , & de* dire éux âmes 
les plus e m inente 5» Mais 
çft-cc bien parier que 
de dire , les ame$ fmh 
nentes , pour marquer 
les amcs élevées à une 
grande perfeilion ? 
On dit bien un e^t 
éminent , maïs non 
pas , je croi , une ame 
éminênte» ' 

LaJ&inte Vierge, qui 
avoit déjà conçu le Fila 
de Dieu dans ton fçin , 
étoit fans doute con- 
firmée dans la foi de " 
rincarnation,& laJ^e- 
^qxion du P. Qucfnel 
roule ici Au imc faufr 
iftc^ ■ " s' 

• ^ . . • - 
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Vcrf. 4o* Oifflff S^êUsChréiitns ap^' 
Chrétiens Apprennent de prennent de Uur m^rem 
{eut mt$ kne/i réjouir CcU efl dû un peu G^â-* 

ment. Pour radoucir , 
]*auroi$ iàt^dt Af 4f îc 

Là mcme. Une faut Arrirc-t-il qu'on re- 
fûifU recevoir fes grdces çoivc des grâces arec 
itvec trtjiepi. triftelTe? Cette morale 

paroît aflcz inutile. ^ 

Vcrf. 48. LaUuangi Le retranchement 
^yant alarmé la rierge^ ce fort Cç reflcntcnt un 
€Uo fe retire ^ fi tetran- peu évL ftile de certain^ 
.^ehe ians fon humilité Prédicateurs , dont on 
dam fin néant. Ceji Un xit quelquefois. 
fort imprenable. 

. Verf. 49. Se fo. La H s'agit ici de Tin- 
^ui^ante par^ rapport au carnation , & c'cft Tu- 
pere .domUvenHo^e* fagc de dire que le 
Xe dam laKtcr^e. corps du Fils de Dieu 

a été produit dans lé 
fein clc Marie par la 
vertu &c Toperation 
du S. Elprit. Pourquoi 
ne jpoiht parler com^' 
mêles autres? 
Là même. La Cah'* Cette définition de 
teté efi une ferfeBion , la fàintctc cft bien 
far laquelle. Dieu fe fe- nouvelle, , 
tire , fè repofe i^e- . La fainteté , rpar la^ 

ffartehe , foUrainfi dire, queUe Dteu fe retnmèh'e 
en lui-même , qui rend en lui-même » cjut rend 
fin nom terriile a la fonnomiemôlc 9 qui efi 
greature , qui efi eet-^ eette lumière inaccejfi^ 
te lumière inaceeffible , hU : pur galimatias^ 
fuc pieu habite* Toiiic U fuite de ccttcf 



ReâezioaoftclemÊmfi 

I "A - 

gOdt. 

VerH f I. Tout ce qui X^ie d'équivoques ^ 
4t p^r^é de U fHtJJ.*ncf de que- de ncgUgcuçes 
I}ie$$ duns la délivrant de ftile d?.ns une feu- 
^ Je fin!>emlet djtm Us le phr^fe. Il eft vrai 
. ^icioires fur fi ennemis, que pour la longueur 
dans fon éubltj^àment , clic cii vaut bien trois 

déim toutes lis msr* ou quatre de U mcÛH ' 
vêiUeSt qui Vontyticedé tt ocdinaire« 
d>ini le defert , n'étoit 
qu*hne ombre une 
frépardtion à l'œuvre de 
fin iras . qui oft Cina^f* ' 
mtion , h toutes fits ^ ' ^ 

fuites dans U f^rmafiort 
Âi l' EgUfe . & dam U 
fklHt £es Elus. ' 

Là même. ViiU u C'eftverîtablcmciît 

toâ;ours fjitt voir , en pour guérir de l'or* 

aiaijfant les or^'rieiîleHX, , giicil le cœuc hu- 

quo l'or^Heil Ui défUit main , & pour lui ap« 

flus que tous les autres prendre rhumilîté , 

njîces , que c - fi U gr.in- que leFils deDicu:^ eft 

de flaye du erur hu* anéanti: maisce.n'eit 
mûu t (jf^qui c*efi. p{fur pas, ^ cpnitne dit ici 

ri» guérir , ^ poir lui Je P.Quefnél,en abaiC 

fip^rc'iiTH t*hum:Ùte , fànt ks orgueilleux^ 

quelefilsdoÀfituffJi que Dieu a toujours 

4^anti, \ ' ' fait vo^ qu'il s'étoii: 

* . . anéanti , pour nous 

• • rendre huqibles, 

Vcrf. ^t. 8c Sh'^^^^ Ces trois tùm Tuii 

ée qu^d pt^rn dè la fiir Vautre , J»f«s /*« /i- 

fr co^ie de OUu^ dans b» rMitè de pfs h e:*$, qui 

tJUi^^tmdos petits (y ii'ellpasfranjois^ tout 



TlXTE DU P. Q^^ 
iJans U libéralité de fti 
item dans Vanciem loi ^ 



Vcrf. f 4. '^^^^ 9'^* 

tnour dans VaUiamt de 
Dteu avec fin peuple , 
dans établi j^êmem de U 
loi 9 des ficrifices ré^^ 
tàute U fainteté légale , 
f^eft tien en comparatfin 
de ce qui s'entrcuve dans 
eMê amûn ineffMê dê 
J B s V s-Christ 
0vec fin Egltfi . le vrai 
Jfrael . dté Fils avec fis 
fitnit mere^du chef avec 
fê^ mmbfis ^ far lé 
m^ien de f union encofê 
flusfitinte 

t$ du y^erbe évec U m- 
mê humaine, qui efi 
l*efe$ de la fnre miferim 

t^rde de fjieu Ja. 
grande mifericorde» 

Vferf. f Vtmrnar 
$im eltV^iecompli jJinient 
des promettes ; la natf 
fince miracHleufi du 
n^ailfitae.»^ celui a qui 
tçiites Us premejfes fint: 
fefervies y le germe ^ cfni} 

xc»fcxmcms Mi^HS^j 



cela fait une forte de 
jargon , que Ton a 

Îieine à paicdonner^^à 
'Auteur , à cau& du 
peu de foin , qu'il 
prend de Tcviter. 

Il eft difficile de ne 
point perdre haleine ^ 
en recitant cette phra-* 
fe : mais il n*cll pas 
plus aifé d'en attraper 
le fens. Il iâttâroit tttê 
bien prévenu en Êi-» 
veur de TAutcur^ pour 
vouloir le juftiHer ici 
fur le point du galimftv 



CeVert point dau4 
i^ôtrcJangue que Vin^ 
ctrnaiton 'eft .la nai^éUm^ 
«de Ji s us -Christ. . 

Ou vra i'aic. Selon 
le P. Qucfnel , Jésus- 
Chr^ist eft le vrai ^ 
ifaacjfelonl'Ecriture ^ 

le viai.Iûac Aîoi? 
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f « TSXTE DU p. RîM. CRITII^ 

tmrgfM. lûtacfils d'Abraham. 

La gracé da Elus. 
Eft-ce la reconcilia- 
tion des Elus ? Sont- 
cclcs grâces dcftinéc» 
aux EÏâs ? Eft-ce la 
grâce d'être Elu ? Un 
Auteur doit- il ainfi, 
, faire cherçber ce qu'il 
VerC s^* ^ mljfton a voulu dire ? 
de la fainte f^ierge dure Ou ne comprend pas 
trots moi. ; ^ Jésus- comment Jésus-» 
C H I s T iufam tout Christ agiiToic par • 

f^^ fi^ Torgane de la fainte 
mnifiefe ^ fcn organe Vierge fur un enfanr, 
fi^r le cosur de fir^ Pré-- qui n*ccoit pas né. 
€Hrfeur , pour fe fermt I b s u s - C H R i s t 
hA-mimi mlnU te formoit dans le"^* 

coeur de Jean-Baptif* 
te par fa vertu divine 
iL non par l'organe de 
IâxsAtm* felitMt Marie. 
InflruSiion pour le^ Al if- - Si Marie denieura 
fionaires ^ les P4* trois mois chez Eliza- 
fteurs des ames , dei'- beth^ ce ne fut nulle- 
wnt dtnPHf à ieurspeu^ ment pour dbnnèr le 
fies tûMt le tems neeejfii^ tems à Tean de detruU 
^fgfmrelmngeTU Cœur, re fes habitudes & de 
four détruire les habitlt* changer de coeur. Ce 
ÀesdHfeçhe\' n'eft donc point Ma- 

rie , qui tnftruk ainlî 
les jPafteurs des ames , 
. comme le prétend le 
P. Cîuefncl. Ccft le P. 
Quelnel lui-même 9 
' leux donne de foa 



Vcrf. f 7. & fS. r^«^ 
le tien fi fan f^jè pojfe^ 
de en cqmnmn dansl'M-- 



fi" ont garde defediffen^ 
fer des letx ordinaira 
fius prétexte des grâces 

extraofdmaires, 5. fean 
fanéHfié dés U ventre de 
fa mere , ne Uiffe pas de 

receveir le Sacrement de 

la Circon^on, 

Là même, La Sain^ 
teté ; l'humilité fon 
des e4tr4iieres inféf4ra'~ 
bles. 

ToHt doit être eh Iny 
frophetrqt<e% 



Rem. criticj^ ?jr 
chef une inlbuâion , 
qqi ne vient point da 
toutaufujet. - - 

Tàur changer de cœur. , 
On change le coeur en 
nôtre jiangue : mais je 
doute qu'on change 
auffi de cœur. 

Le P. Qucfncl cro^ 
roit-il que les vertu$ 
ne font pas un biea 
pcrfonncl? Les mau- • 
vais Chrétiens s'ac- 
commoderoicnr fort 
que tout fut ainilcont^ ^ 
m un entre les fiiiua " 
& eux. 

Cette morale ainir 
appliquée à S. Jean,. 
Tuppoie qu'il fur cir-« 
concis par fon choir. 
Je dirois : U^^ot que S» 
^ean fin fanéitfiédésje 
'ventre de f i mere , Za^ . 

charte ^ Elisabeth ne 
lafjf nt pas de luy faire 
recc v tr la Ctreencifionm 

Cela oft tres-vrai: 
mais on ne conçoit 
pas bien à quel propos ^ 
le P. QiJeihcl le dit ici. 

Selon la conftrac- 
tîon ce hsi fc rapporte 
au Verbe Incarne : 
dans l'idce de l'Au- 
teur ^ il fe rapporte à 
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la même. Smnm 

qui fi^^^fii ^^^t 
gracê mifirscorde 
de Dieu « marque qt^il 
doit montv'er du doitceluy 
jgHieftlcdondeuieu. 



, Làmcmc. Pré^ 
àkateur doit être un 
Jkomme tout de gruce. 

9 

, fpmé'ftfiintqueceU^i 
de Jean evwùié fieffés du 

Ciel , ne coniamne^tUl 
fus cette affecJationd'une 

fuite de ^^rands noms 
de longes quAiieiU,dent 
on fait (btévent paradé 

, 44»s l'emploi U plmApo- 
' fi^i^têeç^dansunmtni' 

^ ^ere d*himiliti de 
fervimde. 



S. Jcaiu Que le Pcré 
Qucfiid ne difoit-il : 
7oHt eft Prophétique 
dans Jton-Baptifti ? U 
fèmbie qu*ii fe broiiil-i 
ie de gaieté de coeac 
avec la Grammaire, 

Le Quefhel ne 
ménage point aflez le 
vrai dans ces ibrtes 
d*allufions.Le nom de 
Jofuc ^ qui flgnilîoic 
Sauveur , mârquoit-il 
que Joûié 'dût mon- 
trer dû doigt le Sau- 
veur du monde ? 

Que veut dire l'Au- 
teur par un homme teui 
de grince î J'avoue que 
je ne le devine point, 
' C'cft une chofe plai- 
lante de voir le Pcre 
Quefnel prendre foa 
thème fur la brièveté 
du nom de jean^ pour 
invcdliver contre Ats 
titres que* prennent 
aujourd'hui les Supé- 
rieurs Eccleliaftiqucs. 

^'n mm fi' court ^ fi 
fêint ifue eeltii^de fean» 
-Il falloir dire , aujf^ 
COHrt ^ aujfi faint. 
' Vn nom envoie exprès 
du e:el Ce n*eft pas là 
fc'expâaicr bien : le 

. ' Ciel 
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ciel marque , déclare 
un nom y mais il nt^ 
> renvoie pas. 

' . • I>9 longues cjUaUt€\^ 

font-ce dcsqualitcz de 
pluficurs fyllabes que 
le P. Qurincl defigne 
ici. 

Mini fiers de fcf^ 
witude , pour marquer 
que le Miniftere Eç* 
« clefiaftique pour ob- 

jet le fervice du pro- 
^ ' \chain, c'eft le jargon 
' ^ ^d'un étranger , qui 

commence à écorcher 
• ^' lalanî^uc.- 
Vcrr. ^7. j^prés que ^tlai donne une lan^ 
Z.uhaueaétéfHrifiéfar rrue de Prophète. Oà 

U féntîence , fa Un^ TAuteur va-t-il prcn- 

Xue jMaifiéefoftfnfp^ ëre ces bizarres çx- 

Iwce de nçufmois, Dtett prcfiîons ? Croit- il que 

le remplit de fin iffrit, 1^$ Prophètes ont .la» 

& lu:^ doum me Ungue Wue d'une cfpece 
ie Prophète. ^ parîiculiere ? r 

Verf. 6%. Le Prephe^ ç^i^^ horr.mes, 

te compte le falut des rxQ s' accomplit wïnitti 
horrmes peur accompli nôtre langue. Mais 
^ ic Sanymefi auc conclut r Auteur 

de ce que Zachaiie 
' compte le (alut cies 
bommes pour accotn- 
. pli dés que le Sauveur 
' . Çft "é ? Quelle n Jlru- 

dion .quelle moralité 

* tirer de là? 

H. 



iz Texte duP. " Rj^m» CKirm^ ' 

Li même, pieunms Sur çjfxoï fondé TAoN 
w^re in Pm fat la fer- teur dit-il là que Dieu 
fonrje de fin Fils ^ de nous vilîte en Pere? 
fon crbe. L e yerbe nous Eft-cc parc6 qu'il nous 
racheté farfonfan^ (QOh vilîte par fon Fils? La 
• W vidwe^ raifon n'cft pas rece-, 

yablè. 

De fon Fils de fin 
JTer^^Xc Fils âc le Ver- 
be , c'cfl: la même cho- 
fc 'y ôi ï& fcmble les 
'diftinguec. 

J)$eu noHt niifite en 
JPere , le Verbe nms ra^ 
€hete comme vicïtme. 
Ces deux idées ibnç 
tout à fait diiparates , 
& le Texte ne donne 
pas lieu de les unir 
enfemble. 

là même. O nm Eu égard au^ paro- 
T>hu . quelle vifite fat- les précédentes , Dieu- 
tes^vous à l'homwe, nom vtfitt en Pere par 
fVOÊ^s êntrez dam nm^ laperfinne de fin Fils ^ 
ma ifin de terré , dans tm on ne peut naturelle*- 
corps moftei , ponr in ment appliquer qu'au 
faire vi$r§ vi0itM • Pc^c celles , qui fui- 

ycnt , 0 mon Dieu 
0uelle vifite^ fait estons 
à Vkomme. Comment^^ 
donc le Pere Quefncl 
pourfiiit-il comme 
parlant au fils : l^otif 
entrez» dans une maifin 
de terre y dans m corps 
mortel : c'cil un gw/ fra 



9 

VerC ^« J B s u 8^ 

.far fa putjiana comme 
Roi , U vrai 

Pavid. , 



ta mêft». Jï *s^«^ 

cetfi mai/on ( 

"i^avid ) foi$ itchàé'^ 
, ^ n^m âvùir pas 
-^^édat éfi h grandHifm 
' VcrC 70. La Thê$^ 
U^ie des Prophéties ^ 
^àes ffàmêgis ^ qui ttoit 
" €êlh de la Syn^^egne ^ a 
fa tradition ferpetuelle 
nufji lien que eelU de 
l^£gli/k cbrMmme. .4 f 
Slaeh'afh mu% y numié 
zgfijjll bien U fainte 



quo ridicule. Il ajoute, 
ff» faire votre vie-* 
fime : ce qui femble ne 

convenir qu'en par-, 
lant au Pcre. 

Cela fait une £iufla 
idée. Les Rois fauvcnc 
leurs fujets par la for- 
ce des armes, par leurs 
xiciiefles : le Sauveur 
nous fauve par la pau- 
vreté , en prenant nos 
feibleiTes , en fe laif- 
£int crucifier par Tes 
ennemis. Il femble 

2ue le P. Quefnel ait 
:nti ce de£aut,& qu'il 
ait voulu, le corriger 
par une des Réflexions 
fuivantes il eut été 
mieux de le retran« 
cher- tout à fait, - 

Cela eft-il françois? 
&cHr-on d*un Prince 
.gfé*il a i^eeUt ^ ta 

ffandeur àt fa mmfàni 

Eft-il vrai que 1;^ 
Théologie des Pro-« 

{»àeties & des promef^ 
es ne fbit pas aufli la 
nôtre , & cjuc cctrê 
Théologie fut la feule, 
k Théologie de là Syna^« 

2acharie & la CàiïtM 
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. . t9»s iium ffa^ te Vierge en p^rticu-- 

vam dans cetu Theéh- lier ctoicnt fans doute 

trcs-infttuits des cho^ 
fes divines : mais je 
ne vou^kois pas ncsn- 
moins , eh parlant 
François , les faire ffd*. 
vans ênthtûhrie. • ^ 
. Là même» C'eji dans n eft difficile de de- 
J^arie que finit U fre^ viner fî U première 
f?^*ier£ , que Ufecen- Ufecende fignifiei« ici 
eêmmm. la Sinagogne & PEg- 

life , ou bien les deux 
Théologies, dont par- 
le r Auteur. D'aiUcur$> 
la Synagogue , ou la 
Théologie des Pro- 
phéties , fîniUent-el- 
les précifément dans 
Marie î 

. -Verf.yi. Seigneur, ' I-e P. Qaefnel ne 
fiioi:^ le S tuveur ^ le veut-il pas que Dieu 
JLièera^ur de ma nfe^ (oit âu(I\ le Sauveur 5c 
i^'^t^ » c5? exercez fkr ie Liberateut de (on 
^lle U tome puij^anee de entendement , en Pc- 
^àtn mainliberatrUe. . clairant par fa grâce , 

& le délivrant des te-* 
nebres de rigno£aa-« 
' ■• .ce? . 

, Main libératrice cft 
•bien nouveau dans itô« ^ 
trc langue. > 
Terf. 7t. C'efl dont -C'eft là s'exprimer 
rjncarnationqu'Alraha^ peu correftement. Il 
& les autres Pères refùi^ cft clair qu'Abtaham 

^ U tnifttimd^ ^ «clesatttfies'Petesmc 
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VftllUnce , cjut leuravoit 

4té promifêi $ (^U fnUit 



/ 



Vcrf, 7j, Ahféham é 
€râ l* iffcamaispn du t^er^ 

ie ^ toutes les promef- 
fes renfermées dans J, C, 

ÎHùi ^u*tl n'en «ûtrece- 
ûir l'efet f§0e dnéxfml- 
U ans après fa, mQft* 

. • Vcrf/? 4. & 7f. P^^ 
f$nt ^elvrion n n fins 
teremmiale ^ figutatt'^ 
w\mais véritable ^ ifh 
terieure , dans une jtiJH- 
te ^ une faintèté , non 
fhàs iegdh » tharmUe , 

VerC 7^.&77, JR^ten 
de fins grani tjtu de pré* 
fareriei ruùjei atê' Sei^ 
gnew^ dans Us ame^ , 
pêififue cefl ce qui fuit 

ffêHtê U grandeur dt S. 
^eaUt '. 



reçu les grâces du fa- 
luc en vue des mérites 
de J£SUs«Chrï6t: 
mais ils les ont reçuè's 
Rivant V Incarnation. 

JLe P. fcmbie at- 
tribuer ici le falut 
ternel des hommes i 
l*Incarnation prccifé- 
ment : le Catechiiaie 
rattribiic à J £ s u 
Christ fait homme 
& mort pour nous. 

Abraham n'a-t-il re- 
çu de grâces du falut 
que deux jmille ans 
après fa mort ? & ces 

traces nlont-eUes pas 
tcrefFetderincarruu- 
tion du Verbe i 

Xa Hcligion de 
Moyfc , de David , de 
tant de Saints df Tan- 
cienTeftament paroît ^ 
là bien maltraitée. 

Mais que veut xiii:e 
fini Jieligiûn ce,remnniti^ 
.hfUné fatmeti chameVtsf 
11 eft Faux que l'em- 
ploi de Pxécurfçur fiiC-' 
.le toute la grandeur 
àt S/jean.LaraintetÊ 
de fa vie indcpendrm- 
mcnt de ce glorieux 
.cfoploi, le fecoit 'Viaii- 
iXoeiU 'grand aux yieu* 
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'de Dieu. 

VcrC 78» rd eft a J'ai cherché les deu» 

V égard d'M fechewt bienfaits, dont parle 

U frmier rayon , ici le P. Qucfnel , U 

quifrape les yeux defon je n'ai pu les y llQ^r% 

t^rit , pHY en f^ite un yct. 
tn^ant de Ifêmhre. DeuM 
henfaits, Vun gênerai, 

A\iufre f^nîculier , tous • 
deux dtgnes d'une éter^ 
nelle reeofmoifiance. 

VcrC79.^^^f/?«w Petit parier coifii 

de Dieu dans l^IncArna'^ grûment , il faut dire 
iion de fin tils font.. leurs inclinations , ou 
de tourner nm cœurs ^ nés inclinations. On eft 
foutes fit iiHUmstient étonné que de parc!il« 
mm^le cieU les fautes fubfiftent ea 

tant d'éditions diffc-*. 

ircntcs* 

En découvrant tant de fautes dans un Ou-^ 
'^^•^S^ > d'ailleurs renferme beaucoup d'ex« 
ccUcntes cho&s^ on ne peut s'empêcher de 
4efirer,que TAuteiir eut voulu faire moins 
^e Réflexions , & qu'il les eût méditées davan- 
tage. Il^cft vrai que le livre auroit alors biea 
plus coûté au Père Quefncl : mais d'iin autre 
coté , les Leâeurs y auroient gagné en tout 
fens. Pans une matière fi étendiie d'elle mê- 
me , eft-ce montrer allez de goût, que de vou- 
loir tout dire ^ & de prcfcircr l'itbpAdimçc ift 



Il E M A R q^U £ S 

CRITIQUES 

« 

Sur les Réflexions Morales da 
premier Chapitre ie S.Je^n, 

TïXTB DW p. Qt * Rlil, CXZTI^ 

V^tC.i.<luedêgra- T 'Evangile deU Sté 
ieur c> de ma^ 1^ Trinité, c'cft TE- 
ilue de beAuttx, vangile que TEglifil 
& âê lumières dans dit a U Mcflc & la 
€es premières parles. Sainte Trinité : on 
gui font l'Evangile da ne connoît point dans 
iÎ4 Sainti Trinifé^ nôtre lanpc d'autre 

E^an^ile & & Saintt 
Trinité. 

Des paroles du Tcx-« 
te Sacré , qui expri- 
^ ment le cnyftere de la 
Sainte Trinité , ne 
* font pas plus l'E- 
vangile de la Sainte 
Trinité , que les pa^ 
. rôles ^ qui expriment 
le renoncement de S. 
Picrrc,ne font TEvanf 

Sile du teooncemenc 
e S. Pierre : on ne 
parle point ain/î»^ 



pat la .connoiflanoe 
que ;*onadaFik de ' 

• . . ' Dieu ^ parce que c'cft: 

. àluy àfairc connoitrc 

. ion' Pere ^ comme 
tant ion ima^e (iib- 
ftanciellc: Je iîiis bien 
faiptis s'il n'y a là uu^ 

T > ^> ^ ^ P«» ^« gaUmatias, 

Xa même. C'ejl éuf^ n n'cft millemenf 
Jp fH S. Ej^itil0 fMê$ ici quéftion du S. EC 
fatu tomovm U Fils, prit dans le Texte. 
& de nous annoncer fa Comment donc notw 
gloire . comtM $1 fait feit-il ici connoîtrclc 
M.êncùtimenf^tfa^^ fil^ ^ jj y rai que 
î« #» c'eft le S. Ef£rit , qui 

; • ittfçirerEvang^iiftcj 

mats (iir ce pied là te 
P. Qucfnel fera vcnii^ 
* Je S, E{prît par tout, 

F^YCê qu^il efi en luu 
• fnlme. H n'eft pas ai A 
de deviner à qui Ce 
xappor ce ce luLmême* 
t. fi ç'eft au Fils^ ou bien 

/ M^.Efprit. Ilnedoie 
. • . pourtant ^as être in- 

^ . . • différent a un ÂUteui 

de fc faire entendre, 
Eàmènte. 1lfim>^ Nhffê foi if$n irit 

fente éTexpo/ir a notre auffi contenter ^ à quoi 

foifon éternité ^ font xi- fe rappone cet en / & 

Jlence dans fin Pere , de quoi nôtre foi doic- 

dmnifé ^,fim eUefecontenter?Toiit 

meUfif ces mjfiefei. Ni- Grammairien, qui fc-^ 

P^Mi^^néfiêtéHjfimi xa raaalifc^dc cette 
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f »T«rt HW. Qt. Rem. CRtTKî. ' 
, »etMer, phrafe , fera obUgé de 

convenir que la £on> 
,^ , . , ftrudion y foulfrc. 

I.amêine.iV«/i»/« La foi , à propre- 
sen doit emttnter , é> ment parier, ne iiiic 
pus cr.'t re que ra finntr, rien de tout cc qoe dit 
flus 44»nr là le P. (V U foi ne 

fur , flHt Tênureitr fug croît pas même, mais 
ftnetttr, flHS»tmer yif on croît par la foi: & 
■""""'"''j^ ■ fî on pouvoic dire que 

^ la. foi'croît , ce foroîe 

bien alTez pour elle ; il 
, . ■ ~ , faudroit point lui 

* ' donner encore la fon- 
âioti d'aimer , au pré« 
- ' judicc de la charité. 

Verf. 1. Le Verht /- Pour peu que le P. 
hmel miqutpùiumon- Qjat ennemi davcr- 
4f l^mwitmm 4ivi9, biage , il n'auroic pas 
fils mifi9M.Wé» 9/14$ répété jufqu'à fïpt fois 
toute éternité dms le fein en. ce peu de ligixca 
de celui. Mi te produit, que le Verbe cft éter- 
4^ lUtfgenire étenelh' nd. A fa place , j*an- 
Mt,é^jémM$UPerê rois retranché une 
M fiott fin-Fils. Xi bonne moitié de c» 
Verbe étemel inféfarér- difcours , en difant 
M* de votre principe J- fimplcment : O y'êti^ 
Jtr»d,FiU.*dcfaUt^ éternel , Fils adorSle 
tu quitt/tfaiHéisiefiia qui ne quittés jamais It 
■ Je vôtre Pere , que je ne fùn de votre Peve , que 
Jbti jamùt febaré de jette fois jAtnàisfePirédt. 
WMt , é' ti^fiés^ m vous , é» miJfésSmoi en 
.pms* vôtre ptre^ ■ vous )t vitre Pere. Un 

. ' ' - Auteur doit toâjo'nhi 
• ■ " . . ''■> -tendre •& étiê courc^' 

r . .. iois même qu'il * It 



0 

■ -, ^ P^"s de facilité pour 

bien pcn{èr , te pour 

Ten.j. ^t s,Effn$ Les failcurs dcDi»* 

tiJ.iultf"''''^- ^^«-Roy*l, feront jt 
r«#»X*»»r4A . crois, peu d'ufagc ie 

celle-ci; /,* 

/'e^4ni ^ créatures 
. n'cft vcritablcwent 

t4 * ^7f r . 4"'"" jargon. 
. La même. Elles lut Autre iar?on 

. * . ii^tre langue , n'eft 
- , . rien moins que divin - 

; I'* ttïônic: O/t^^eJfe H cft vrai que le 

^^^ ^^^^^^ ^^1,^: geire ét^nelle , & la 
• vive jmage des pcrfc-- 

âions de Dieu le Pere. 
Mais en apoftrophant 
• le Vcrl>e divin fous le 
• titredcfagcflc, jcnc 
. lui «ion nerois point de 

J'ere CCS dent idées ne 

Ibntpas propres à être 
aiiifi lices, 

ta même. Faites Qu'elle idée fc foiw 
fu*eUes { cre'atuns ) ine^t:on lors qn^n 
mêfarrm a ^vm , jw^ ihtcnddirc quH fauc 
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Vcrf.4. Aefi UvU 
U hmiête far/anaîf" 
fince éremelU t hprin^ 
cipe Je tohte^viâ ente.*.. 

«Wj ( pggji0 increée ) 

rien if/if -^tti^. & 
men cnge » if(^e ténèbres 
^ qne péché , p^f$ 

mi/m. 



Verf. s* ^- Of- 
frit en ytoÊfiém UtH 



rapporter a pieu U gloU 
re des creathfes f On 
croît d'abord conce- 
voir quelque chofe, 8c 
au fond on ne conçoit: 
rien de net. 

En nôtre langue U 
vie nVft point créée , 
la lumière n'cft pas à 
proprement parler 
iàuâiiianre. £n uu 
mot les Subftantifs Se 
les Adjc<aits ne font 
ici guercs bien allbrtis. 

Cette conftru^lion- 
peut-elle paflcr : JFiprs 
né vêHs rten efue folié ! 
D'ailleurs , la propo- 
£tion^ ainii qu'elle cik - 
exprimée , prcfente 
bien du ^ £uiz à VcC^ 
prit. N*y a-t-il , par • 
exemple, que folie, 
que mehfonge , que 
tenebifes, & que peehé 
dans les Saints ? Les 
Saints doivent à Isi 
Sageflè increée ce 
qu*ils ont de lumie* 
res , & d'innocence ; 
&c'eft: apparemment 
ce que le Ji. Quclnel a 
Toulu dire : mais ce 
n'efl pas ce qu'il dit. 

Que veut dire U 
gloire ebé VJ^rbe à 4'e\ 
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fifius annonce la gloire liH 
yerùe a Vé ga.fi des 

hommes tomi^Xi» 



* 

4, 

m * 

" Là môme, T renom 
gdrdi n'être pas en^ 
core aujûHrd'hHÏ dff ces 
tsnehes ^ au moins eu 
partie. 



Là même. Combien 
finvent nous ne connoif- 
fMS cette lumière 
fasêrU rejttter ! 



r Verf, 6. Cefi une 
nsifîficùrde ^orhcUliere 
a un pécheur . a une DiU 
le , il un peui^le , qturnd 
un homme de Dieu lui 
efi -envoie pmr les pre- 
% psrer k recevoir lofalnu 



gard des homn es tcm^ " 
hcz.f Scroit-il mal de 
meccre à la tête des 
Hefiexions morales , 
Mn petit Diclionaire 
de la fa^on de TAii- 
eeiu: , qui expliquât 
Tes manières de pr.&« . 
1er ? 

Quoiqu'il y nit dans 
le Texte Sa,cxi^fCr fe- 
fiebrA eam non cetnpre^ 
henderunt, j'aurois pei- 
ne à dire ici coiiaiie 
l'Auteur • l^renonsgotr-' 
de 4 r^etre pus encore an-* 
jeurd'hui de ces tcn:^ 
1res , au 7noins en partie. 

Si TAureur avoit 
dit, Corr.btenfoHVent ne 
conno jfjns-nous cette /k- 
miere que pour la rejeta 
ter ? je tronvcrois la 
plirafepius régulière:. ^ 
, mais le combien fiu^ , 
vent me feroit toû-- 
jours de la peine. 

C'ejF une miJïncorÂe 
piirticHltere a un pe^ 
cheur. Il faudroit dire. 
Il je ne me trompe, 
envers ma pécheur, 

/vecevêir le / lut , en 
fran^is , c*eft Être la-* 
lué.mais ce n'efl: point 
racevotr les grâces du 
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IÀmèmt.C0ttemsf Para yn^gUê efi «r* 

fiMefifamtniraeUstpat* diifairê. J'aorois ctd 
ce qii*eâeeft ordinaire, que la qualité de Pré- 
gue Jean ne fait que curfcur mettoit bien 
frâher la féniUncc fonr au dcflus de Tordinai- 
être en état de mevrir te la miflion de faint 
U Méfie. Jean-Baptiftc, ^ 

Et que Jean ne f*it 
epêe prêcher la fénitenm 
* ce. Sur ce principe un 

Midionaire , c^ui ne 
prêche que la péni- 
tence , ne fçauroic fai- 
re de miracles j ou s'il: 
lui arrive d'en faire , il 
doit prccher autre, 
chofc que la pénitcce. | 
Jean ne fait que 
• cher la pénitence » pour 
être en état .ie recezoir 
le.MeJfte. Ce n'était ! 
point pour être en êta$ ^ 
de recevotr le Mej/ie, 
mais four mettre les 
Juifs en état de recevoir 

le Afeffîe , que S.Jean 
prêcfaoit la péniten- 
ce. Apparemment que i 
TAurcur la penfé ainfi, 
& qu'il vouloit dire le 
contraire ie ce qu'il a 

dit. y 
Ytir^j. l/onorons s. Peut -on dire ici^ - 
Jean comme le premier . témoin de } e s U s - 
timom if^'Jfisvs*- Chris t 3 &tradtti« 



Christ , le premiet roit-oii bien ces paro- 
^fitrc (kU lnmifri. les ^Eritis mthi tejies 

infirufalim t par cel- 
les-ci , fTmêfeUK, mes 
témoins f 

Le premier Afotre de 
U lumière. Ces mots, 
ne font pas faits Vuvl 
pour l'autre. Témoin ié. 
^ Jesus-Christ, 
^ » Afotre de la Itmiete ^ 

^ ce feroic là de quoi 

groflîr le nouveau Di- 
dionaire, dont je par- 
lois tout à rlieurc. 
VerC «. Qiflil i^ De quoi fe laiffe- 
eraindre four ceux.fWûn ront-ils pctfuader? Se- 
traite de lumières de. I3. conftruaion 
fEglife , de s'en laijfer c'eft qu'on les traite 
trop ferfiMdn oHKrm- lumières de l'Egli-. 

fe , ce n^eft point là 
la pcnféc de TAutcur. 
. Ain fi le lèns &^ la cou- 
Aruâioa ne- ifont pas 
• * »- icid*aceord. 
VerC 9* Adorons le Je n aime pas , rai^ 
Bih 4$ Uiotê comme U fin mginale , âc je Qi.e 
Uêmierê ^ faifinfitê" flatte que d'auttes 
njtraine , originaU ^ ront démon goût. 
fubfiantielle. 

. Là TtAmCk ^ ^*»- I-e Ve Ae cft la vraie 
èim J^étoêtroi mtmitns , lirniiese ^ 8c il s'eft in- 
0 vraie lumière , n^éclai^ carné. Mais jetic crois 
(és^vpus point Vhomme. pas pourtant qu'il foit 
m^^mêàèfUérf^i bien de joindre ces 

î ... .. : . iaécs^«cdc.du:e que 

I ii 
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ia vraie lumière 

V -rf T-^ * ' ' 

Vi-ii. lo. Le pèche F<.rr»» . i 

atmwf, - ,« p , •. ^cs terme 

P^i"ot l«n-même,pour 

r d cation du Verbe. On- 



dit bien la folie de U 

^'^o'x , mais non pas 

, l*f>Ue de.U Érédèe^^iaa 
du }^€fht 

là ^m4mr. Vùimt Ces j'cax de mots 
fr»^h m<,,ie4V,crart. ont je fçai quoi' 
.pf: hu^ s, n,, n'avait d'infîpide , Ar . tout 
r,„=„«-yj». O'V»- ^dws lcS oiyragcs fc- 

Verf. ir. /y/, DiéJi.etm* 
nju . c^bten dyen a bitr, il yméf II faut 

^ V.US ujLn. tr v^,^;^ 

A* 7/ <i« „o/rw ^«f/,r leur , xaz 

* ^ <i^4r/*- itiChrettmi, tent encore ici Seloiï 
* mquc la qualité de • 



T 



«4 
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lité cof/jpf'en.l tout : mait 



là même, f e^it 

Cimilho^ame fi pique 
de pas degtner>^Y de Ja 
nai fiance , un chrétien 
ig^enere d'une naijfance 
faute fainta par une vie 
toute de choit de 

VerC 14» Dieu s'eft 
fait homme ; le Fils du 

Vcvc^fils de l'homm>^;ie 
Yçxbc, enfant ;U yi&^ 
homme mortel* 

■ 

Là même. C^'efi com^ 

haitre b d [fe'n de l In-- 
carnation ef.-ie de s^itta^ 
Ci ft <iux biens fenfihles 
a l i grandeur , p^iis- 
qti(f c'eji loarnous en r#- 
ûrer*' 



Rh de Dieu 5 félon la 
conftruction , c'cft le 
S» Elpric , qui com- 
munique cectequalité^ 

Dit -on ,en nôtre: 
lanoriic cm 'cry- e u.ic 
quaute , pour compren- 
dre Ci que c*t^t qu*u - 
ne qualité f Mais cette- 
qualité , qui comprend' 
tûht , ^ que ^eti cnjn' 
f rentrent , ell un de ces 
faux brillans , qui fe- 
duifcnt allez fouv.cn!> 
le P. Quefnel. 

Le fetit GenttWom* 
me me paro^t tant (bit: 
peu dégrader ici le fti- 
le du P. Q^erncl.. Jer 
doute aufli qu'on difc. 
Bien en françoi^î une- 
uie fùute de ch^ir Cr ^ 

Dire que U vtei'ejt 
faite homme , c'ëft.uner 
étrange manière dfc^ 

parler. 

Le dcilciri de Tin- 
carnation^ C^fl le deC-'. 
Ceifi de s'incarner: r^oir 

ce n'eft pas le dcil^iit. 
de slncarncEque Thoi-; 
me conibat en s*arta-* 
cEanraux bj^cns fenlL- 
Çles , c'elï îê defffiiv,^ 
que DiC u a eu eu 
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•la plénitude de U vérité, 
■pOHf remplir Us figures 
. de CSglifi^daïque ; dâ 
i4»f,ice i^Bur atcomflit 
U jufiice de l'Eglife 
Chrétiemie ;de U gloire^ 
four coufonner la fainte^ 
fté des Elus ^ é^pourcon^ 
fimmer rEglife -é* U 
Jidiigion dans le CieL 

VcrC If. l'n Prédis 
dàtcur dâit faire éUitU 
ne eemioUre ^ de ne prê^ 
cher que J e s U S anéan^ 
'ti^k exemple de y. Je an, 

que J ES V S emeifiéxim^ 
me S* Paul* 

là même, // doit 
■ ^êpvoir , oin d appliquer les 
sChrlfnsns k l* excellente 
tgis Sauveur , tnft 
t^bantjbi^mitnc* . 



carnant , qui elt de 
nous retirer de la gran- 
deur, te P. Qucfncl 
n*a donc pas dit ici ce 
qu*il voulbit dire.' 

C'efl ponr nous en ff- 
tirer. £ft-ce parler 
fez proprement que de 
dire , noNs retirer de la ^ 
grandeur. 

MfEglife Judaïque ^ 

AcempHr U juJUce dt 
l'Eglifi, confommer? E'^ 
glife. Ces exprcflîons 
S>nt bien extraordi- 
naires, Sefbntque ton* 
te la phrafc reffent 
tout à fait JLc £aliaia«« 
lias» 



Un Prédicateur ne 
doit prêcher que Je- ^ 
s*us crnctfîé le ^our 
de la Paflfion : mais le 
jour de Pâques , il fe- ' 
roic fort mal , à mou 
a^is , de ne pas prè«*< 
^cherJssvs reflîifcité. 

Le P. Qnefnel co- 
pie ici prefque mot 

Jour mot ce qn*il a . 
it à la même occa-* 
fion fur le 7, verfet de 
S. Jvlarc. L'endroit 

oi'^n valoitf as ia jfii^ 




« 
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Là m*me- 5. Jean 

v^fji pas un aémoin timi-^ 
4€ til prêché héiutement 

m &a$ftt fmm de petite 
repHtaticn enjêUvMit 



Vcrf. itf. TU% no$$s 
lui Jommes unis , plus 
nous recevons de fi dou-^ 
Me plénitude^ ifantem^ 
me Dieu la fiUYce de 
$QUt l/ieth 



Là même. Chef pour 
thef ; le fécond Adam 
four U premier. Craee 

four grâce , grâce exceU 
lente , ejjicucet puijfante, 
divine» telle ^u^e/é celle 
Ai Saisvem» pourlagra^ 
^tFjlimfciUe « ^etifm 



ne, & TAutcur expti-i 
me ici peu heureufe*-* 
mét ce qtt^il reac dire. 

Ferite fa réputation 
en relevant fagrandetsr. 
S. Jeaa pouvoit^il 
perdre repotation 
en faifiint connoîtrc 
le Sauveur , & en s'a^- 
baiiTant devant lui^ 
L'expreiKon ne con-« 
vient point ^ & il y a 
d'ailleurs de 1 cquivo-- 
^ue dans les deux JfSi t 
qui dans le& règles de« 
vroient fe rapportera 
la même perfonne, 
& ne Tappoxtene 
pourtant pas« 

Les règles ne vci»^ 
lent pas que ces pa-, 
rôles étant comme 
Dieu , purflênt Ce rap« 
porter au pronom luh 
Il auroit peu coûté a 
l'Auteur de dire, 
^e comme tHem %ilefi 
la ftmfee Je tout biefu - 

J'ai vu un Dodleur 
fort échaufé lue cec 
endroit» Eft-cc^ di- 
foit-il, qu'il nVft pbif 
aujourd'hui laiffc à la 
liberté de lefiftcr , ou 
de confcntk à la gra^* 

EiUcc q[oe la grar* 
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Texte bu P, 

té, proportionnée k Vhom* 
tne piin ^ innocent , ^ 
qtéi ne froimfiitquedes 



Vcrf, i8, il n'a qu*m 
Fils » ^ // nous nnd 
fis men^w. 



* 

là même. O veriti 
iumelle , qtse mon cœur 
Jbit comme une gUet 
toujours propre k recevoir 

Vimprsffiorkie votre imt* 
ge l Faitâkqœ U pouf- 
fiere de U terre l'ha^ 
Uine de l'orgueil n'en 
tfrniffsnt point ce fjue VO" 
tre Ejprif lui a commu^ 
niqué ds fa pureté dê 
fa-nettetem 
. VcrC %o. 'n)n vTiu 
humble ejl. ravi 



Làmcms, Jlle fait , 
{M P f*^tt cmioUre\ 
pmpltme^t ^ itJiinSie^ 
miit , £onemsru ^,Jans 



* 



ce donnée à Adam 

n'étoit pas divine ? 
Comment la grâce 
d<Âdam ne produitoit- 
elle que des mérites 
humains ? Mais touc 
cela 3?egarde Rome. 

U falloic dire , ^ il 
npus^Sh rend les mémo- 
ires , ou bien.,, il fiour 
tend les membres de es 
Fils. Jp doute que rerh^ 
dre Us membres foit ici 
françois. 

Ceux 5 qui ont du 
goût pour le Aile pré- 
cieux , pourront Ce tt^ 
crier ici fiir cette glace 

du cœu r que I t poujftere 
de U terre ^.l*h<ileine 
de l* orgueil m doivenk 
{oim ternir. 



On ne dit pas mieux 

un vrai humble qu'uiv 
vrai doux II faut.dixc, 
sm homm^ ^ vraiment 
hùmHe^,un homme vrai^ 
me it Jotéx, 

S. Jean fc faiibit-il 
connoître Sfiinâem^t, 
en diGmt qu'il n'ctoit 

jgas le Clixill 3. .j\4ais 
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Texte du P. 
Uifir aucune amUgui^ 
il 

Lâmcme. il nef fait 
ce que c^efi que ces /irte^, 
de de/kveus^ far Icfqueh 
on retient d*Hne main ce 
^^u'on recette de Vautre , 
ûu fans fe dejfatfir de 
Vhvnneurdu rang^ cf$Cen 

tient injuftermnt dam les 
écrits , on veut encore 
jouir de celui de l'hunsi" 
lite* 

VéC. 11. L'hutnble 
farle feu. 



qu'cft-ce que fe faire, 
cermeitre fortement ? 

ne rcntends point. 

Ve$ defaveus , pat 
lefqueli en retient d^une 
main ce qu'en rejette de 
l* autre .jouir du r^ng dt 
l'humitifé ; ce n'cit: 
point là parler n6t»s^ 
langue, ^ 



f'Vcrf. 11, Rîenn^ejl 
flus perùHe a l* humble 
^qae de farlef de lui'» 
tnême. . 



-'Là même, Mats il 
tf a garde ( V humble ) de 
fatte faroUre fa feiue 

foùr en yee^tilUr i'hen^ 
neur. * 



V ■ 



t'Auteur eft ici lui-' 
même bien avare de 

fatoles. U doit dire^ 

ainiî qu'on parte. 

Cela eft- il pcnfc 
exactement ? lef 
vertus coûtent-elles fi 
peu â la nature ^ que 
la plus grande peine 
de l*hommc vertueur, 
ioitdeiCd&irde.rétfe^ 

Comment rhomme 
humble feroit-il pa^-» 
roitre la peine' qu^l m 
de parler xle lui-*inè^ 
me y dans le ddTein 
d*cn recueillir de l'hô- 
ncur ? Au moment 
qu'il aitro^ee deflcui» 
il h*auroit plus verittU- 
Mcmcnt de peixxc |^ 



Verf. ij. Tmt imt 

parler dam un Miniftre 

de jESVs-CjtiRiSTi 
tout y doit parler de 

Jesus-Christ 
même ^ Ô* de fes votes , 
four rttêumer a Dieu. 

ne feMk foimi $m FrU 
dicAteur , f ni ne ferait , 
fmf dire » qiéune 
jmx ^u'û» ne fomt^ 

Jf$ndre4 



. Là mètac^Vne voix^ 
pn me ^icieft un Pté^ 
dimtenr i.e/mi e9^feignà 
ks voies de V Evangile , 
fitnsen afiHUt iesyg^ 



. Lkmtmt^OnfxechÊ 
îebms mdê/ert, qt$and w 



parler de lui-mcme. 
Le P. Queûiel vouloic* 
dire fans doute : M m 
H prend garde de ne 
foint faire faroUre fA,- 
peine > pour rfen avoir 
feifU Vhonnénr. 

On ne fçait ce que 
c'eft en nôtre langue 
que Us voies de Jbsus- 
Chu js T , pour re^ 
tourner k Dien% 



Le P« Que&el a dit 
iur ces xnSmes paro-» 

les au je. ir. du Chap* * 
I. de S. Marc. ♦U» Prl* 
dieatenrne ievroitétre 
^mIm» ^meise-if^e tm 
entendit têAjonrs . e^' 
qtit l'on ne nit jamais^ , 
Ces deux endroits Jfa 
reflemblent un peu 
trop. 

Le P. Quefnel di^ 
fbit encore à ren- 
dtoit de S. Maj?c^ que 
nous venons de citer :^ 
crier ç'efi précher avec 
me force digne, de 
la vérité , Jkns affbiUif - 
fa voix. 

Que veut dire là le 
Pi Qucfiicl? Voudroit- 
il «arguer (jue quaa4 
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Texte DV P. ^ 
autant 4$ canJUme » 



Vcrf. z4.&iy. rvne 
.ptarqus é*Hne Aîijpê» 
légitimé , cefi à*itft 
Jûujûurs prêt i\n renlifê 
' compte , a qui il appAt^ 
tient. Le Diable ffait 
faire prendre le change, 
il fait qiCon tfatimfe a 
inquiéter un homme de 
Dieu far des que/lions 
inutiles « om lien de pre^ 
fier de Jk deiMne , de 
fesavis, de l* exemple de 
fes 'vertus. c*eji par la 

St^'ilfata jtêgerd€ M, 



Rem. critiq^ io| 
ou prêche fans égards 
hpnutins , on n'eft 
plus écouté , ôc que 
Taiiditoirc devient un 
défère ? Cela n'eft pas 
toûjours Yrai ^ & cette 
morale tendoit à af-« 
.foiblir le Minifterc. 

Avec autant de con-^ 
f ance^que fi m ne votait 
personne. Un homme 
fage ne prêche , ni a^ 
vec conÂance , ni aa^ 
trement , quand il ne 
voir perfoniic pour^ 
récoutcr. 

•On ne comprend 
pas bien i ^cpù VAv^ 
teur ert vctii là. Les 

quéftions qu'on fait à 

S. Jean ne paroilTeric 
point inutiles , & le P. 
Quefoel convict qu*^ 

elles lui font faites par 
qui il appartient. \ 

3ael jpropos fait- il 
bncia venir le Dia-* 

ble ? Il fc plaine 
u'on ne juge point 



eS. Jean par (es ver- 
tus. N*cft-.ce pas fur 

l'éclat des vertus du 
Prccurfeur qu'on dou- 
te s'il n'eft pas le 
Christ» & qu'on 
lui £ût 4me dépucg^ 
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. tien , pour Tapprcn- 



1 



Vcrf. tj. On nefe re^ 
font pas aiftfmen$éi fi m- 
àMJfer fêi-^ême ^ fes 
mmfloh , p9ur contenter 
^ ménager des gens, de 
^Hi l'on n'efpetê , ni ÎV» 



Xà môme. Si le plus 
^and dgs Saints eji iU" 
dign^ Je rendre k Jss^s- 
C H R I s T fervice. le 
plus tus , cemiien un 
eheureft^il fins eempa-^ 
raifon plus indigne d^éit^ 
derer ^ d*aimer Dieu, 
qui ejl U plus digne dt 
toutes les a&ions de U 
€réat$ire envers Dieu. 

YerCt^. c*étoit aufi 
fi par oh j£S.us,<?/< Jofué 
avoit mis le peuple de 
pieu en p^Jf^jfion de U 
terre fromi fi /par unfe" 
cond pajftgf miraculeux 
au travers ds Vean , cjui 
étoit comme le fécond Bâ^ 
ttmefuivi aujftot de la 
fisc onde circoncfion 

U féconde J^u^uc» 



drc de lui-mcmc ? 

Les Juifs ii*en .voa« 
loicnt {«s à S, Jean, 8C 
il n'ctoic point qucf- 
tion de les ménager en 
fe rabaiiliint»Maiss*ils 
lui en a voient roulu^ 
le P. Qucfnel auroit 
ton de luppofer que 
le Prccurleur n'avoic 
rien a craindre d'eux, 
& de relever par là 

rhumilitc du Saint, 

Quel fruit le P. Qj 
prctend-il tirer de cet-» 
te morale? Voudrôit- 
il que le pccheur par 
rcfpcâ: ôc par humili- 
té fe difpeniat 4'ado- 
rcr & d^aimer Dieu ? 



Oîr Jésus, oujorui. 
Ces dcux^w , qui ont 
deux fcns diffcrens , & 
dont le fecotid fcmbic 
ici diftinguer JjES us de 
Joluc^ marquent bien 
du nicpris pour Tcxa- 
âitude du f^ile, ' 

Pat ou Jésus... 
avoit mis le f tu fie de 
JJieu en ^ojpjfion* • • par 

. • m 



1 

i 



1 
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* . • f 

m fécond pajftge. Çcs 

» deux par {onthiaicoai ' 

trc rcxaAhude. . 
P^r un fitond fajfage 
' miraculeux au travers 

« dê Vfou. Le pailkgç fut 
% miraculeux en ce que 

• • les eaux du Jourdain 

^ ' . • retirèrent , & que le * * 

. ^ peujpledeDiculcpaC 
, ik a pied fec. Paflec 
un fleuve à pied fcc , 
, • • " n'cft point le paffcr an 

mym de ^gau »xom^. 
me dit le P. Quefhel. 
' La même. Pour U Voilà ce que je n'a- 
iH9ttre en fofejfon du vois jamais oiii dire, ^ ' 
Ciel , ûh fefait Vadof^ que dans le Ciel Te fia^ 
tien parfaite , la féconde ta U^feoonde ciremcifien 
eirconcifion duvietlhom* dt^ vieil homme entier» 

• • me entier , oh les fi^u- Le vieil homme eu—.^ 

n$ cejfetu, où il efi VA- tier emrex'a>t-il donc • 
* ^ofê 'Véritable , la dans le Ciel , pour y; 
^Âque étomeUi^ itre circoncis ? 

Ou ( dans le Ciel ) ' \ 
; ' loi figures ceffenK Les * 

' figures n'ont-elles pas 
dcja ceflc ? L'Auteur le 
dit en cent endroits. 
^ Où ( dans Ic^C^cl ) 
il efi V Agneau verin^ 
hle. Te s u s-Christ 
ne fut-il pas TA^neau • * 

* , . véritable , quand il fur 

immolé fur la Croix ? 
^erC 30» JLts fiiinhi En quel Tens peiit^ 
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10^ Texte DU P. Q. * Rbm. cmti^ m 
Jifui de la parole fo^t on dire que les Miiiî-» 
iO!M$ê S* Jean Us Mi- ftrcs dc-la parole ionc, 
nijhes , canme les cdiijmc les Prccur- 
Pfccurfeun d*Hn Dieu feurs d'un Dieu anéan- 
anéanti. ; -ti ? Ils prcchent un 

• • ' Dieu , qui s'eft anéan- 

. ti ,*& qui- ne doit plus 
' , ' ■ paroître que dazis 4ji 
' ' j . ' gloire. 

VexC }i. 7^^* ^^^^ "'f ^ P^^ 

iti qiêt fam . faite r^- fond 'fi lurprcnant ^ . 
mître Jesus-Christ, "C*eft queSJeannede- 
C^ cependafU il a été voit taire connoître » 
j$4fju*k fa prédicatie» Jf s US-Chrxsx 
Jam le cennoiire*' . ' qu'au tems de fà pré-r 

dtcation* D'aiHeurs 
^' ^ ' Jean ne connoillbic ^ 

pas \ JësuS'.C h r 1 s^x « 
de -vue : mxis. iiJç*- 1 

qu'il croit. ' • * 
<là même. - Trente P. Quefncl fait 

4915 de retraite dam t^:jS^^ S* 4dns le 

deCeft^ dfme ^émuneek^^^^^ dé&lanOiaineUe: 

incroiatle , ii*une pri- c'cù: de trop bonne 
'vatim gsmrale iejqt^ heure. Il lùppofequc 
fetewrs ^é^de Setttêtm- iàiilt Jean ne fçavpic 
foi^iten humaimtirfass point à quoi il étoit , 
fçdvoirn cjuoi tétêtitehè deftiné : cela eft lans 
ia^rép^ait*^*'*^' : ' apparence & paroîc 
^ ^ - ji " • ^ 'f mcme détruit par le 

' , . . * t * • 35. Verf. de ce Chap^ 
-V^tE ^î* P«» pàstùtt Cela TiC paroît point 
Tî'rfi''^?:^ donné- a S.Je.m du tout : & la morale ' 
d^ra-^a trente ans éjfué de TAuteur ni porte . 
lés Jmhf€S hec paires iei fut rien..'- - ^ 
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fâur fi pr:>pre ^ffeBion* 
La mcme. Louons 
pieu de ce qiéil n*a pas 
wulté quâ notre fanâifi- 
cation défendit de .U 
tnauvaife foi , ni de U 

indice d'mMtnifiïe* 



Z'/>;î.7/^?j£sus- Christ 
fur fils de Uieti , puis 
qiiii donmt U 5. Ef- 
frit , 9»*'^ 
ï homme de Jjs ^echez^ 



-V 



««I ' 




Pour parler'ainfi , U , 

faut que le P. Quchiel 
l'uppoie qu'un Pierre, 
oui par malice feroic 
leAblant de pcouon-»^ 
CCI les paroles de la 
confecration . & de 
rAbfolution ' Sacra^* 
mentale^; ne laifferoit 
• pas de confacrer le 
corps de Jésus-. 
Christ,& d'Ablbtt- 
dre le pecheixr.I/c Ca- 
techifine' dit tout le 
toncrairef 

Je s VS-Ch*I« r 
efl veritablçmeiû Sès 
de Dieu. Mais 1 1 preu- 
ve que' le P. Quefnel 
en apporte eft tondce 
prccifément far ce que 
le Siuveiu" doiinoic le 
S. Elprit , & qu il la- 
voie les hommes de 
leurs péchez. Or les 
Apôtres n'ont-ils pas 
domic le S. Efprit? 
Les Evêqucs ne Icdon- 
nem-ils pas encore? 
Les Apôtres n'ont-ils 
pas lave les hommes 
dcî leurs péchez ? Les 
Prôrres ne Ij^ont-ils 
pas tous les jmt% quâd 
ils bàtifeiit , &: qu'^ 
K ij 



t 

I 



« 



Là même, Q^ui ap^ 

pelle J B S U S-ChrisT 
Ditn^ avant qu'il 

U dif: Im-mème* 



s 



£i ^A» htmiliante de 

fes cjuditez. ( d'être la 
yuiime du falut. ) 



ym jUivrê cette vi£li^ 



• Rem. critk^-' 
admiitiftrent le Sacréi 
nient de Pénitence ? il • 

eft vrai que les Mini- 
ftres de TEglifc ne 
ilonnent le S. Eiprit &: 
ne lavent les hommes 
de leurs péchez qu^au 
nom de Jésus-, 
Ch&z s & par le- 
pouvoir qu'ils oat de 
lui. Mais cela même 
fait voir que le Perie 
Qucfnel n'a ppît pen-* 
fé jufl:e,'& qu'il man-- 
que quelque chofe à 
fon raifonnement. 

Le P. Quefnel veut 
dire ipi que S. Jean 
appelle jESUs-CHRisr 
fils dé Dieu, avant que 
J B s U s - Ç H R I s .r 
même fè dife fils dci 
Dieu. Mais à ne re- 
garder que fes termes, 
il dit réellement-toute 
^utre choie. 

Cette qualité coûte 
à Jb sus-Christ 
toutes fes humilia- 
rions : mais je ne m*a*« 
Vifèrois pas pour cela 
de dite que c'cft de 
toutes fes qualitez I4 
plus* humiliant^ 

L^s memUR- ne 
fuivcnt point le corps* 
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tM€mmft$mmtres* Us en fi>nt parties: 

' • comment îroicnt - ils 
après. Le P. Qucfhcl 
uit communcmenc . 
. . peu d'attention aux 

• • règles de. la Meta-- 

phore. 

Vcrf. 40, &41. S. ' jlndfi le fre$mn 
'André eji le ftmiêfdif^ Ji fifre . Afotre vett 
rifle l^ fremer jifa^ te premèr des Afotres i 
tre de Jesvs-Chkist ^ cela cft bien froide . . 
félon ordre de la voca^ 

* tim , Afotre vers U 
fremhr des A^es. 

VerC 41. &efi leur II faudroit dire , ce 
plut de leur procurer U me iemble, que de leur 
connoiffmee ^U'femeuf froetiren 
rff Jesus-Christ.. 

Verf. 44, & 45". La On s'appliqaè aux 
cènnoijfance des Prophc chofes , & on s'atta- 
fes éi^ de la loi dan^s che aux perfbnnes^ Le 
^ Philippe^ ejlunesnar^ p. Quelnei auroit pft 
que de fin application fans inconvénient re- 
aux chofei du falfit(^. trancher ici , <i<5l' 
au Sauveur mime» Sauveur mime:o\x bien 

il dévoie dire ^ de fin 
applieation aux chofis 
du f dut , de fin au 
• faehement pour la fer-m 
' t • fieme du iauveser. 

^ Vèrf. 4^. Croire ér ^ ^^"^ quéftion , 
examiner par les princi-. qu^efi^ce que croire 
fes de la foi , e'èft venir examiner par les princi-^ 
^ é^^rtr^ • fesde lafi{^ on ne 

s'eft ^jamais avilê de 
repondre , c'efi venir 
' X XI} 

V 
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VerC 47. CVy? m 
gra}7d éloge qu'une gra^ 
de fmplicitê , non dans 
le mande , mais dans 
XEvanf^ile , mais dans 
fSgUfe. 



trr Ix crainte des cœurs 
doubles , de ce que les 
artifices de leur ejprit ne 
lui feuvent- être cachez^ 



Hem, crttkh. - 

"^oir. Pour faire^pai^!. 
fer ces forces d appli- 
cations, il faut fc don- 
ner la peine de les a- 
niencr un peu mieux. 

On n'entend pas 
bien ce que veut dire , 
la fimflictté efl un éloge a 
dans l'Eglifi. S'il s'a^ 
git là de la /implicite , 
qui eft une vertu, c'eil 
audî un élo^e dans le 
monde. Enfin la ver- 
tu eft la matière d*un 
éloge , & non un éloge , 
ainfi que parle ici le 
P. Quefncl. 

Les artifices de Vef- 
frit des cxnrs doubles. Je 
fçai que^r^^rs doubles 
fîenine là hommes dou^ 



tnencement de grâce , 
qui peut paroître petit 
aux yeux des hommes ^ 
tfi capdie de nous atti^ 
jer tout a fait a Dieu , 



es : mais en expri- t 
'mant hommes doubles 
(9 par cœt*rs doubles , il 
, Faut éviter de parler de 
le tir efi-rtt. Qui emnc- 
cheroit le P. Quefiiel 
de dire fimpienicnc 
leurs artifices au lieu de 
les artifices de leur ef^ rit? 

Cela eft très vrai ^ 
Se le paroît mcmc trop 
pour en faire une'in- 
ftruclion. Car qui iiz 
fçait quVi;^ commence^ 
msnt de grâce éfi capable 
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